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EDITORIAL 

'�n savant doit, avant toute chose, a­
tre curieux; il doit pouvoir s•éton ­
ner et vouloir déco�vrir la raison 
de son étonnemen·;;." 

Enri::1 Schrëdinger 
Pionnier de la mécanique des quanta. 

Chère Lectrice, cher Lecteur, chers Abonnés, 

Assurer la régularité de ln parution est un pari sans cesse renouve­
lé, suivre un objectif strict est obligatoire, satisfaire tout le 
�onde o'avère imposoible et rendre hommag0 aux collaborateurs en pu­
bliant leurs travaux et informations constitue pour moi un dilemme 
qu'il convient de savoir accepter. Conme d'�abitudc, un tri s'est im­
posé en fonction des impératifs de ln reYue. Quoiqu' i�. en soit, je 
tiens à remercier personnellemen+. tou� leo membres et abonnés qui a­
limentent le potentiel informatif è111lJFOLOGIAn. Et de nombreux tex­
tes sont en attente de publicat�on. 

Grâce aux réabonnements maosifs, la présentation intérieure a en -
core pu être améliorée. Sur le terrain , le CFRU poursuit ses inves -
tigations comme le soulignent les enquêtes que cc nunéro 11 propose. 
Par ailleurs, le CFRU n'a pas faill� à sa �radition en collaborant 
longuement à l'émission radiophonique de F R  3 (Radio nord-est) du 
12.11.1977 qui, durant deux heures, grâce à un montage très bien é­
laboré de ?f. DUFOUR, a mis en valeur les multiples facettes du phé­
nor.lène UFO. 

Côté international, après une période de contacts préliminaires, le 
CFRU collabore désormais avec le "Center for UFO Studies" (CUFOS)du 
Dr. J. Allen HYNEK (Scientific Dircctor Northwcstern University) en 
le représentant dans le secteur �� de la France. Parmi les confrè­
res, il convient de noter le projet ùu S VEPS, de TOULON, qui envisa­
ge l'implantation d'un réseau radio. Quant à "UF0LOGIA11, au moment 
où vous lisez ces lignes, le 1·l012 est déjà en préparation. fvec 1978 
débute la 31ème année d1Ufologie "moderne". Et l'avenir de votre re­
vue s'annonce très bien. Une façon ccillme une aatre de vous souhaiter 
à tous une bonne année! Rendez-vous en mars prochain • • •  

votre dévol.!é 
Fra�cis Schaefer 

Il Il Il " Il 11 Il tl " " " " " " Il 5 " Il Il Il " " Il ,. " Il Il " Il Il " " 



  

ENQUI:TE-CFRU --"' --- · �- DOJS IER ALSACE 

OBJETS VOLANTS NUN IDEH'.!.'IFIES EN ALSACE • • •  
Till .r;rrr rr "'""'·' 11, rrrnrr;rn 1111111111111111 ""lill Ill! 1111111111 "'"""' 

Dans la nuit du 11 ao�t 1977, divers témoins ont observé un objet vo­
lant non identifié. Nous nous sommes rendus sur les lieux et chez la 
najorité des témoins. Et, à l'heure actuelle, nous continuons d' en­
registrer et de sélectionner les déclarations des témoins. 

Les observations s'étalent de 22 heures à 2 heures trente du matin, 
en résumé, plusieurs heures de survol du sol alsacien. Lë ligne sui­
vie recoupe en tous points Jcs enquêtes ultbrie�res, en bref, un tra­
cé épousant la forme d'un "Y" longeant pratiquement le Rhin jusqu'à 
hauteur de Gtrasbourg pour s'y séparer, soit en direction de ST-DIE 
dans les Vosges, soit vers le nord de 1' Alsace, en frôlant HI:3S:CM -
BOURG, direction Mer du Nord. 

La forme de l'objet - ct là TOUS les témoignages se recoupent - était 
circulaire; l'engin présentait une couleur rouge A L1ARRET, virant au 
jaune au moment de ses DEPLACEHi!:NTS. Certains témoins notent des lumi­
ères plus petites sur l'appareil, lumières clignotantes et de cou­
leur rouge se déplaçant le long du cercle extérieur de l'O�{I. 

Il est à noter que plusieurs témoins ont ressenti une improssion d' 
angoisse lors de l'obs�rvation, angoisse n'étant due en rien à de la 
peur, mais sc rapprochant d'une sorte d'oppression difficile à définir. 

Nous avons relevé - dans l'une des déclarations - que le chien des té­
moins ne s 1 arrêtait de gémir et àe haleter, ces gér:tissements inhabi­
tuels ayant réveillé ces derniers , leur permettant ainsi d'effectuer 
leur observation. 

Par la suite, des appels téléphoniques et d'autres déclarations de­
vaient nous permettre de situer la ligne de vol de l'engin au fur et 
à mesure des observations réalisées par les témoins, notamment par 
rap?ort aux horaires indiqués. L'engin volant venant de RHINAU-GERST­
HEUI s 1 est, par la sui te, dirigé vers SCHIIDIECK pour s 1 éloigner vers 
ST-DIE, lieu de la dernière observation. 

Nous avons noté, par ailleurs, que - pour la troisième fois consécuti­
ve - les OVI'!Is observés par des témoi11s dans le ciel strasbourgeois 
sont de forme circulaire, ont une coulaur rouge à l'arrêt, jaune lors 
des dé·üacements, et que, dans tous les ca.s - s 1 ils sont présents -
les chiens et autr's animaux montrent des signes flaôrants d'insécu­
rité (gémisGements, tremblements, halètements • • •  ) Dans Ba;� des cas, 
ce sont surtout les chiens qui ont prévenu leurs maîtres. 

De plus, il est particulièrement intéressant de noter que 9œ� des 
témoins ressentent: 

1/ un sentiocnt proche de l'angoisse difficilement explicable, non 
assimilable à la peur mais oppressif, sentiment encore percepti­
ble le plus souvent plusieurs jours, voire semaines après l'ob­
servation • • •  

2/ une absolue certitude en ce qui concerne les observations. 
3/ une conviction inébranlable d'une "autre provenance" des engins. 
4/ une impossibilité systématique de filmer l'évènement. 

Les témoins ne se connaissent pas entre eux ct pourtant les descrip­
tions sont concordantes (couleurs) lieux, forme absolument identique). 

Il se confirme, une fois de plus) que les occupants des O��Is in­
fluencent PSYCHI�UEI{GNT les témoins. lm outre, la théorie: de la pro­
pulsion magnétique ( appellation simplifiée volontairement dans ce 
contexte) semble très plausible en raison des dérèglements de montres 
et des ennuis d'allumages sur véhicules signalés. Il s'avère qu'une 
émission d 1 ultra-sons sensibilise les ani1!1auxo IL S 1 AGIT DIEN D'UN OVNI. 

Enquête: Roland LIENHARDT CFRU/ BAS-RHIN ./77. 
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Le Ré'DubUcaJn 
MIM;IW LOrram 

21. 10.19n 
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OVNI : des ufologues forbachois 

recensent leurs observations 
c De la fenetre de ma chambre t Behren-1 .. 

Forbach, )'al vu une très grosse étolie 16gèremHt 
ovale, de coula... blanche. Immobile durant 30 •• 
condes, elle a commencé à H d6placer à 100. m du 
sol. Il était 22 heures "'YirOR •· 

Ce témoignage récent d'un habitant de notre 
région fait désormais partie des milliers de caa d'ap­
parition d'Objets Volants Non Identifiés recencés de 
par le monde. 

En France, l'affaire ett prhe 
au a6rleux et dea do11ler1 OVNI 
existent à la geridarmetle natio­
nale et dana de nombreux obaer· 
vatolres. 

Forbach • eon cercle c!'ufolo­
gues. Sous la direction de M. 
Francia Schaefer, les observa­
tions aont répertoriée. et vbi­
fl6ea, un réseau de correapon­
danta loCilux ayant •t6 mla en 
place e n  Europe, en Amérique, 
au Japon et en Guadeloupe. Une 
revue e même été .4dltée, lntJtu· 
16e c Ufoloala •· elle a son sJ6ge 
à Forbach. D ••agit d'Uil bulletin 
trimestriel dont le num5ro 10 
vient de paraftre et qui est dlf· 
fud en France alnal qu'à l'6trtn• 
ger. 

c La �ca d'aloi._.. .W.. notre Mcteu ne clete J1111 d'n• 
jourd'bal », comme noua le pri­
el se M. Francia Scbaefer, ama­
teur déiA chevronné en la mati6-
re. 

Passionnés 

par 1 'espace 
et l'insolite 

M. Schaefer est passionné de 
longue date per tout ce qui con-

ctmt l'upace et l'.!Àstlllte. Ad d'une ttuuine d'unht, JllafU 
et p•r. d'un en fut, il noua con• 
fie : «Dà l'Ale de 17 au j'.t 
6t6 claoqa6 par le �Dt 
mopque dee aatorl"- .. -o. 
r. d'OVNL Par ailleiiJ'I, dee ID­
foi'IIUitlou eouvmt c:cmtradlctol· 
ret étiJent cliffue6ea ear une mf. 
me apparition. Face à cette .,..... 
pape de. discridJt et de rldJau• 
U.atfoD j'.t pria la dhieioD de 
aiasfr». 

Le seul moyen de volt clair 
lut, pour l'nfologlla, da te ren· 
dre compte pu hil·mAme en con· 
tactant différènts observateurs, 
en allant sur place. 

c En lle1, till srud p'b6110•· 
De dl'fltll fllt GDili�U 'Sur toute 
I'EliniJM clau l'axe Analeture • 
Freace - ltaUe. A 1'6poque, l'ob­
Hn'lltolft de Meudaè mt1111rita 
la da- COJIDDII 6taat la dWnt6-
lrttiaa d'lUI llleUite naeM •• 

A Meudon, M. Schaefer ren­
contra un responsable de l'obser· 
vatolre farouchement opposé l 
la thèse des OVN[. c '-rta.ut 1111 
douier cnà 6 t' • 1 t. riputmt6 
l'enHmble dn p........._ 
CODIIatft exfeteJt il M•lloa. 
Alore J)01Uq1lol nier l'niltnc:e 
clee Ialta ? ,. 
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Pranala 8chaef11r d'cida alora 
de coUabo·rer evec d'autl'ltl sec­
tiOns riglonalea d'ufologuea eln· 
si qu'avec quelques correspon· 
dants isolb. Les contacts devin­
rent J)lue fréquenta : le Cercle 
fra.nçiJt de recherchee ufololi· 
quee prenait J!e !'.ampleur. 

Centraliser 
les observations 

et Informer le public 
En 11'15, M. Schaefer et quel­

qUA• amie d6cfd,rent de erêer la 
revue � Ufologla •· GrAce A ton 
rheau de correapondattta, celle· 
�� publie des enquête• détailléee 
•ur lu obserYiltiona valablea, 
des textes concernant le dévelop­
pement d'hypothètea de travail 
en rapport avec lell connalssan· 
ces ectuellea, des rapports d'ob­
tervetlons, dea artJcles relatifs 
lUX phénomène• paranormaux,. à 
l'.uttonautlqu�. à l'aatronomJe, 
etc. 

Mala, l'information du public 
revêt également d'autres fonnes. 
Det conUrences ont été tenues 
notunment à I'E.N.J.M. de Metz, 
au Rotary-Club de Forbach einsi 
que dana dJfiéra.ntl8 M.J.C. 

Lee eectlons nttionalea et ré­
JioDilù apportent également 
une larae collaboration en ma· 
u•re d'observation du pbénom6-
ne OVNI notamment en Alsace 
et en Charente-Maritime. 

Chaque cat d'apparition est 
npertorié sur fichier et recoupé 
avec d'autres. SI dea hypothèses 
peuvent parfoia être émises 
(extra·terreatna survolant des 
points pertlculiera de notre pla­
n6te, bases militaires et pôles 
Industriels), cellea-cl sont tou· 
jours formuihs avec prudence 

M. Francis SCHAEFER, 
• une règle, le scepticis­
me•. 

et vérifl6ea dans la mesure du 
possible. 

Pluaieura annéu d'obaervetlon 
pourraient pourtant entratner 
des conclusions précises. Mais, 
une régie reste de riguaur : le 

ecepticlsme ... 
Ch. FROHNHOFER. 



  

lrne soucoupe 
lr n témotgnage 

volante dans le ciel atsacien : 

troublant semble le confirn1er 
Un e'rangc phenomèur lumineux a etè. observe 

par un collplr stra.<�bourgeoU! qui roulait S\11' la 
route EDF. daJls le sens Rhinau-Strasbourg, dans 
la nuit de jeudJ à vPndredi. \·en; 23 h 45. A bord 
du véhicule 6f' trouvaient lt> conducteur. M. Jolv. 
qui habite Neudorr. son épouse, leur jeunr rli�. 
alnlli qur la ��ur dP Mmr Joly, une adolf'scenlr 
de 14 ans 

pla�ait derrière nou,, '<tmblnnt <.t> dépla<' n trf-,· vitr 
à re moment. • 

• Je nt- �ux pas donner de <'hiffrt"S 11r"cis, mah 
j'al eu l'impression qu'il était très bas. à quelqut' 
mètres �enlement d u  o;ol, prot'he de nou�. Les phare� 
jaunes dtscendaient ven nou�. ti\Ddls que le� 
lumièrl'!> rou2"es tournaient !lur elles-mémes rommt 
le font (·elle-s des pompiers. • 

Encore sons le coup o''unr émotion bien com­
préhensible, Mme Joly nous a raconté: " Nous 
rentrions d'une soil'ft pauëe en fa.miJJe. quand, à la 
hauteur du bac de Rhinau, mon mari a aprrçu 
deux phare au-des..;u� des arbres, léJèrement l'Ur 
sa rauche. Il m'a. demandé ce que c'etait et je lui 
&it répondu tm avion. C'il!llt aloi"!! que ma <;œur a 
!urréré qu'il s'aris'llllt d' une soucoupe <'Oia.nte. • 

c Mon mari a arrêté la voiture, puis il a baissé 
la. vitre de sa portière. Nous avons pu alor!i bien 
observer Le phénomène. L'enKtn était immobile. lui 
a.IISIIi; Il avait deux phare& allumés, de couleur 
jaune, diri� hol'izontalemen� par rapport à. lui­
même; de part et d'autre, ain!li qu'entre les druli: 
phares, nous avonJ très visiblement noté des sortrs 
de lumières. piu!l petites que 1� phares et roures. » 

• J'ai suppliè mon mari d'3.<'célérer. �ous a\·on� 
rouit" aus�l vite que possible. Par la vitre arriêrl'. 
j'ai vn qnt- l'enj:'ln nous suivait. Noult n'avons 
ralenti qu'au moment où nons avons atteint dr< 
maisons prf."' de Gf'Mthrim. No us nous St'ntiom. 
I'R sécurité. F.t nous avon� regarde l'engin qui. il 
ce moJnent-là, a dr notn•eau fait demi-tom·. J)u 
coup . nous nous somm� arrëtf.!l rt nou!> l'a\'ons 
rcl;'ardé partir. :\Jon mari voulait �· rrtournrr. mai� 
je l'en al compêchr ... ·• 

• c-�t &lors que l'enrln s'est dépla.c� aur une 
peUte diatance. J'ai eu peu r et j'ai dit à. mon mari: 
• \'u t'en. on !'en "" •· • 

Ce témoig'nag<c c.sr panJCuliercnwnt illlerc.>.,ilnl. 
pul�qu'il emane dr trois pcrsonut>s dont la oonnr 
f(li nr p('Ui êtrr "u.sprctée Dt> tout� ! IIÇO!l :r­
l'lvrs du Rhin ont t'lé frt"qut�mm•'nt · n.,tte�:; • na:· 
IPs objets volant.<; non ldrntiflés · un l!'mou�;nal!· 
supplémrnt.aire �n ce sen.� n·est donc pas Pt.onllalll 
par alllrurs. Il ne semble· PM qu'un hé!i�optkrr 
milltalrc ait été rn manœuHr il crt C'nc1roll-lil 
•E't leurs pllares sont blancs. non jaunes' • Tandû; que nous redémarriona. J'enfin s'ef't 

él'alement dfcJia.oé. en ��ens contraire du notrr. 
Je me suis baissée pour le recarder p artir. !\lai,.. 
j'at alOI"!! I'On�tatf qu'il taisait demi-tour. qu'il ""' 

Dr t.outP façon i1 \a falloir malntf'nrwt H pprn 
fondtr te,. choses rt PRSayrr :!P rPCOilpn co>l- t,.mnl-
1!'1" Rlll'l' T'� • ri'� • 1t rrs 

ONA. 13.08. 77 ARCH. J.TORRES - RLIENHAROT 

A la découverte du phénomène OVNI �h9.77 
En créant un groupe d'études 

des phénomènes aérospatiaux non 
identifiés (GEPAN). le CNES ne va 
pas traquer les soucoupes volantes 
et les petits hommes verts. mais 
étudier scientifiquement certains 
phénomènes physiques inexpli­
qués donl de nombreux observa­
teurs apportent le témoignage 

Il ne s'agit donc pas non plus 
pour le centre national d'études 
spatiales de s'interroger sw l'exis­
tence des extra-terrestres Cet�e 
mission. il la laisse aux Améri­
cains et aux Soviétiques qui lan­
cent des messages à l'întention de 
ces «autres civilisations• par le 
canal de gigantesques antennes de 
radio ou par celui des sondes 
sp atiales comme les •Pionner• 
dans le passé et plus récemment 
•Voyager• 

Avw le GEPAN. le CNES va 
analyser et traiter avec les moyens 
les plus modernes les témoignages 
d'observation de phénomènes de la 
proche banlieue terrestre que l'on 
ne peut attribuer ni � des baJions 
sondes . m à des lancements de 
satellites. m à des évolutio!UI 
d'avion. ni à da mélilunt,.. ou- à­
des phénomènes optiques connus 
(foudre. aurore boréale. nuage) 
phys1ques ou électriques qui pren­
nent naissance dans la haule atmo­
sphère 

B1en JOUvent en effet. des té­
moins QCUI•ires·de bonne foi - les 
enquêtes ultérieures l'ont démontré 
· ont associé à tort certains de ces 

phénomènes naturels à des mani­
festations d'OVNI (objets volants, 
non identifiés) Or, si l'on croit le 
Dr Edwards Condon, chargé dès 
1966 par l'US Air Force de rédiger 
un rapport exhaustif sur le phéno­
mène des OVNI, •dans 90 % des 
cas. on a affaire à des phénomènes 
connus. mais aucune explication 
rationelle ne peut être donnée pour 
les 10 % restants• 

Et le Dr Condon d'ajouter 
•comme la plupart des hommes de 
science. je pense que le phénomè­
ne OVNI est improbable, mais je 
ne pense pas qu'il soit impos­
sible• 

Deux ans de travail et un demi­
million de dollars fu renl nécessai­
res pow aboutir à ces conclusions. 
En décembre 1969. le Pentagone 
décidait de liquider son groupe de 
recherches sur ce aujel et publiait 
un livre blanc dans lequel il 
expliquait •qu'aucun de ces phé­
nomènes ne s'était jamais révélé 
être une menace pour la sécurité 
des Etats-Unlu 

.Une page était tournée. L'ancien 
ministJe français des lll'll1éel et de 
la. recherche, Robert GaJley. allait 
ouvrir un nouveau chapitre de ce 
dossier 

Il revélait en 1974. qu'1valt été 
crilé dès 1954 au ministère des 
Années une section de réflexion et 
de recueil des témoignages sur le 
phénomène des OVNI qui.· tu.­
qu'en 1970, •avait effectivement 
réuni une cinquantaine de témoi-

gnages troublants sur des choses 
inf'xpl iquées• 

Cet ensemble de témoignages de 
gendarmes. de pilotes. d'observa­
teurs radars. fut alors remis au 
groupement d'études des phéno­
mènes aériens et au centre national 
d'études spatiales où M Claude 
Poher se livra à titre personnel. à 
une réflexion stir ce sujet 

Il déclarait au tenne de. son 
étude •nous sommes en présence 
d'un phénomène réllement o�rvé 
par les témoins qui ne peut être 
expliqué par aucun phénomène 
connu obsel'\lable dans le ciel•. et 
émettait le vœu qu'un organisme 
officiel en inscrive l'étude à son 
programme. mème à un très faible 
niveau de financement. 

Cesl aujourd'hui chose faite. 
puisque M. Claude Poher. cher de 
la division science au centre spa­
tial de Toulouse va prendre la 
direction du GEPAN. A lui désor· 
mais. d'intéresser i ce problème 
des per&OnnaJités scientifiques ex. 
tériewes qui voudront bien se 
pencher sur ce sujet •avec, cormne 
le disait M. Galley. une attitude 
d'esprit extrêmement ouverte• Car 
ainsi que 1 'ont souligné les der­
niers congrès qui se sont tenus 
cette année sur les OVNIS à 
Chicago et à Poitiers, cil s'ag1t 
moins de prouver l'existence des 
ovms que da leur donner une 
explication• 

• 



 

--
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Actualités forbachoises 
�������======�� C''\) ·· PHENOMENES EXTRATERRESTRES �1.-V.�\. 
OVNI • 

• fiction ou réalité ? 
Un ufologue forbachois répond 

Dans notre iditiea du Jeudi 27 octobre, nous relation• l'exil· 
tence d'un cercle ••ufolo�ea l Forbach (Gerde Français de 
Reeherchea Ufolostq11ee). A ea tite, M. Francis Schaefer, un pas· 
aionn6 de l'espace et cie l'inaollt•. 

En dix ann6es da travail, M. Francis Schnfer a r6oeal l 
runmbler une documentation lmportante sur le sujet et notam. 
ment concemant lu apparition d'ovula en Moselle. En ce domaine, 
l'est de notre département· .. t pattfcull6rement riche an observa. 
tiona (seb:e apparltiou du 3 mal a11 27 septembre 1975, dont quatra 
l Freyming-Merlebach). 

SI un caa a récemmant .,., enrealetré l Behren-161-Porllacb (Yotr 
• J. �a d'li '1/1 octobre), d'autres ph6nomènes slmlli..IJW ont par 
atll�ra 6ta conatath clana not11 r'(lon dont les lleulC d'apparition 
figurent aur 1• carte cl-contre. 

" MaJ._. ...... t, U a'aslt ...-11t d'elq)6rtaaet ilctl ... •• 
JNHI"•t fiN ..., ..... •- ••aa..e ,. prèciea M. Bcbaafer, qui 
pourault : c UD • Jllleri D v • cuelque ,_,. l �hra, 
prà da hlat-Ataltl. p•l'lllet upaiut da tirer ... � .... CODclu. 
liaDI hat6N�Ma-

" D 6talt � .,._ ._,..,_._. ._..tailla •• J. Jooallt6 aperçvt 
-• apbtn, eulvla d'llDe tn1•6e. CeDe-ci nrYOiaft Je Jeallt6 MDl 
•raJt et l nan altftada en diripant .. fabceaa lamllleax nr la 
per&OJIIIt. A qaelquu aecoadea d'Ûlternlle, an homme dt Petit· 
Dernlller conatalaft le mima pb6aom6ne qui .. reproduialt troll 
alnataa epria il TlüoavlUa, nlon llD tmlalèmt tém oig..... • 

Selon l'ufologue, les troie témoins ne ae connaissaient pas, 
ce qui élimine toute possibilité de cmular. Concernant la nature 
du phénom•ne, ur.e vite11111e de 1.000 km1b aurait été atteinte par 
l'en(ln qui volait, rappelons-le, • une alttitude tr�s haase (ce qui 
détruit l'hypothtse d'un avion ou d'ua baUuu·aonde). 

La taille de la sphère observée ne permet auaunt confusion 
avec une étoile fllente ou un utellite artificiel, et 1 .. colldltlons 
météoroloalquea faisaient que la thèse de la foudre en boule était 
i rejeter. 

Alon, dt quoi •'apa!t-U T 

DES EFFETS SECONDAIRES 
Dta� .. CIU cft leb""·)iii·Porbach, qua DOUI IVOIII relat6 til 

début d'article, les chiens de la Joeallt� a'étalent mla l 149oyer 
eprta la d!aperltloa du pbénombe. • lAI elhta Ma.-.clalnii de 
tOIIt tuf' aoal no•bnax auJte u ,.., .. , d'au •YJI •, dit 
Pf&Dda Bchaefer, qui prée .. • : c lia 10111 de difftnatn utant ' 
............. (ltrN br6l6e, ........... ,,. 61ectn ..... tt,... (laa 
pl• INqaata, pu utmple, ardt à -tear ... rilalcalta l 
._.., ... ,.,.. tle oouuit). 

• Dtia aCf•ta JlaysloJoslcan aoal l aetu au Ju aAbuux tt 
,.,_ •• ln •-- (panlyaie putlelk •• moaeataa6e). • 

D'april l'ufolol'l•· lu ovni• n'empruntant pu un itinuafre 
partleullar et Ua aemblent déboucher ltruaquement c co�• 1'üa 
étalant le� d'une aatra dllllenalea a, Du.a. aotra r'Ji•, lu ceatta 
IJtctlaatritt. tt ,arfoll aartoel• puafuant laa �ttre��er, .. _._ 
qqe lt1 dPOperte, }la etatllln1 l'lllto et lta 1tue• mllttJINI. 

Dt lA l crolnt qua caa pUaomiMI tndai11nt la pM ..... 
d'lllll extr •• ttrreatrea u n'y • qu'un plll qui doit etn fraac*t. 

0 TRCJoiBORN 
CREUTZWALJ 0 

GUERTING 0 O O 
HAM SIVMSIIM 0 CXlCHE!tEN 0 

ZINMINI 0 

FL.ÉliAJtiE 0 

IIWNYILLEAS 0 

FREYMI. 0 MITIUit 
ST.•AVU 

0 0 LACMAMIItr 
0 JDlSÇMV IL LI• 

O TÉTINS S/ NIEO 

Dili� Mlf 

0 
li EMERI Ni 

0 
HElliMER 

MOSELLE 

' 

..... , 
tuEILINi 0 

0 0 IIDESTIIO•• 
KEiflltUC 0 YhtAVIW 

!ottruzr IUNC�E·EiliSE 
F'S. 

NOTRI P.tfOTO 1 laa ap�tlona d'ovllil •n Meaella-Eat •u cour• 
411 viiiJl dei'JilrU eantea (10oallt6a). 
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aaloa M. ScJaaefu. " B •'aat ,.. lapoe�ible •• •• .... eap 
.............. �"' ... ........ , ...... .. Le1 dlff6rant111 conol•si:oaa apport•• par M. Sch11fer pour, 
r�l•nt. en ·effet, traduira uR compWtam•nt lntellltent dont nout 
ne perctvrloal qu'une infiae partie, que lea apparance1. Sl la 
actpt.lcieaa nat• de ripeur, c1rtain11 M&lltb ae •auraient ltre 
� autant IFC?NM-

RL. 29.10. 1977 Ch. P. 

Lu ""OQU dt11Jut de pl• •plaa ••tt.Ua ou ayut 
hft d11 ob�arvalioaa en ce domaine 10nt prlNI de e'.U.uer 
l c OFOLOGIA • C. F. a. U., B. P. tQ 1, 5710l PORBACH. a 
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DES VILLAGEOIS ESPAGNOLS CROIENT 
A UNE AGRESSION DE MARTIENNES 

L'Espagne sans électricité 
lin,. cnupnr� Ùt! courant a affrrlé 

h:Pr matin pr.1tlqurmr.nt tnut 1.: ter· 
rtlotrr e�pas:nnl rt not�mment Ma· 
cirrrl. IIRr<'r•lonr. Vnlence. SAMI�OS\11 
er Sevilll'. 1.11 roupure s•·r11il due è 
une JlAnne de 1� t 'lira!!' élr�lltque 
ri•· la M11ciRrrn. pr ·s dr Val!�dolld, 
PlllrRinRnt d�s bal�ses de tension 
sur Id plupart des l iMn es. 

Hl El\\ 1 C> \l.t 'l�ns aur.tt�nr l<'ilh" fJtcr l: •. r rrcll'l<'' fw'd ur '011 la 
t,·rre. selon le• hahu .. m' Ju \tllapc tk \lrntlnd•tet 1� H .,, , J,lrl, !d prO\'"'� de 

Il uelva. t•n flpagnc. 
Deux être� él r.Jn!(<!,, hahillé� de w\lum.·, kr liants el lunHncu� <'1 tlé)!3f�Hnt tk 

pur�\anb fil)Um Je: lunu.-rc:. se '1>nt. �n cl kt. ··•••rare;' de la c.111r dttk.uit•' rt de b 
'""ntrc d'tr'1c hahri.Jn' du \ illaj:<' 

Celle d�r Ill� Il. d .. �· :·,,knt11t r'il ra\ ,·r.: fi'\ dù',ll dit Cil�.- hii)J'tl:ti�'"'' ('1 . •  t.rt th: 
dh.C 

Selon"'" rrcmrer t.m .. rgnal!c: 1.•, Je·,, \h rt • m wrarcnt·k !< • ·�,., l' '" 11 ;. 
j:ro�nde. ct l'autre mmu"·uk. 

·\ucun hJhllant J 1 '!IIJge n·J ···�·n.t! la pte ·nec de c:,•, .J�u• ' ètr<'' ", 1 t: rl' 
�itllC'hC. J"lt,,11.'1ll' [lt"r\\11111:• .tft HIIh'lll :* t•l' \Il U'' (,h"IOil'l' lIll" \ t '1 ���� q''" l'. 
l" 'l'' Ull ,,1,' 1 1 :1 11 : '� okpl.r('.oo. !.1: • 1, Ciel 

VAGUE D'OVNIS SUA L'ESPAGNE 

l:rirct r·dle � pu llCnrrnl�mr.nl 
rtr,, \otr trt.thlll' comm., a RArLI·lo· 
""· m�ts de vèritahlcs sc:n�es de 
pwniqur se sont der ouléPs à M�dr!d 
nu la coupurr. ·1 thore pendAnt plus 
d ' unr dPmt-hrur� IIPS dozlllnPs de 
pr·rsnnnPs onl "'' hloqucrs d.tnR Il', 
Rstcrnsrurs rlcq immeublrs, lanrlls 
qtl<' d�n� Ir� r•rr� ,c dthelnppeit•nt 
do� cmhnnted:rll!e8 mon•rcs à la 
llliiR li" J'drrf,t d"S feux de Sl!lndli· 
�·•lion. 

Une Wlritab le vague d'ovnis semble s'ltre lblttue en Espagne dana la 
rtglon de Huesca. si l'on en croit des témoignagee nombreux. 

Tro•s ovn•s lum•neu• et présentant des caract6rlst�ques 6ti'Mgll ont 
tt6 aperçus samedi par plusaeurs témoins li.Widi. qUitre no!MIUI OYnil 
ont 6té obeet* par de I'IOfnb(euses personnes Un protesseur de dnlin 1 
r� avoir obserié au-dessus de sa maJson un objet wlant non identiM 
diffusant une clarté très vive La clarté diffutée par l'objet 1 lllumln6 la 
maison toute ta nuit. le laissant •paralys6 de terreur• Cetttines personnes 
soutiennent qu'une véritable base d'ovnis existerait dans les � de 
la r'cion de Huesca el plusieurs expéditions ont ttt mises sur p•ed dans 11 

e PALMA DE MAJORQUE. 
- Un obj'lt volant non identifl6 
11t relt6 Immobile, pendant tren­
te mlnute1, au-deAua da Palma 
da Majorque, aux 8al6aree, dane 
la nuit da .. ,.di l dlmaneha. le­
lon plueiaura témolne oeulalree, 
I'O.V.N.I. reuemblait « il une 
f.norme étoile •· 

but de ta locaiiSl'r RL28.9.77 ARCH.F. Sch. 

SUO·OUEST 10.08. '1977 
085. LE 07. œ.1977 
ARCH. M. SOURIS- CFRU 

. . ,. ,., 
Propos1t1on 
le mystère 

(�Hiciel�è à l'ONU 
elu cc triangle des 

• 
• cc Etudions· 

Bermudes ,, ••• 
Dan11 un dlscuun prononcé devant l'Assemblée ,;�ninlc dPI 

J'oitlli•ms UDJea, M. t:ric üttiQ', premier mlnl�tre de Grenadt>, 
a préeonblé la cr�a-ion, par lea NaUoru 1Jnlea, d'un OIIIUÛame 
de reeberehe1 peyclùques , doat un dea objeetlla aerait d'caqueter 
sul' le mystlns du Trlanllt dea Bermudes. 

l'ne telle lu,tltutton, a-t-11 dU, til n�ee��ulre pour em�eher 
quP l'llomnle ne re•le • e1rlave de clreoaetauoe1 qul �cbappent 
à toa eoah•6Je "· 

D'aprèl Mrtaln• auteurs, une force my1térleu•e e'' l l'ori1lne 
!le lil dbparUlon de baltiiUX et d'avions dan• la riglon JéOir&­
phlque appel� le TrillDJle dea krmudel. 

D11n1 son dllcoun, M. Gah·y a i1tllement pt"Eco•ll-' que lea 
responsable• mondiaux tiennent èlavtlDtlle compte de l'exlltenee 
dl' Dieu et a ri-clamé l'IndépendAnce lmmédlatP ooar Je Honduru 
britannique.- (IIP) 01.10. 75 24 HEURES 1 SUl SSE 

Ce que le1 chasseurs d'ét r;�n­
ge ont appel� le Trian&le des 
Bermudes est une partie de 
l'océan Atlan tiqu e  en forme dP 
triangle dont lea po1ntl's sont : 
AU nord les Bermudes, a 
l'ouest la Floride et au liUd 
Porto-Rico. Dans cette z.one, 
depuis 1945, plua d'une centai­
ne d'avions et de navires ont 
dlaparu dana drs condition• 

parlote a!MIH elrtraordtnalrf's 
pour que certains y volent le 
doi11t des extrateneatres... ou 
celui d'une clvlllsation IOU!!­
marlne atlante : c'est la ré­
�ion l 

La première affaire date du 
5 d�cembre 194:1. Cinq appa­
reils de J'aéronavaloE', parth 
pAr un temps idtl-al pour un 
vol d'entr11lnement de routln<', 
ne devaient jamaiB nogagnrr 
Jrur base de Fort LauderdRle. 
Ce qui rend cette premii-re 
attaire exemplaire, c'est le dia­
logue des pUotcs avec la tour 

de contrôle. En "·oie! un 
echantillon : c Nous ne savons 
pas où se t rouve l'ouest... 
Quelque chose ni' tourne pu 
aond ... C'est bizarre ... Nous ne 
�ommes sùra d'aucune direc-
tion ... M�me la moJr parait bi-
Z(Irrc ... • Le pl)otr qui parlait 
aln1l, commandltnt du vol, 
oomptalt plus de 2500 heures 
cie vol. Le dl�t!of(Ue avec la 
tour de contrôle donne d'au­
trt•l renselrnemenu trou­
blante. particulièrement l'affo­
)f!ment des compaa 1iroscopl• 
quPe et magnétiques. Et pult 
ce tut le alienee. Mais le plus 
('xtrRordlnalre allait venir : un 
Martin Meliner bimot eur, avec 
trcl7.e hommes d'équipage A 
hord, qui avait dkolê po11r 
porter un �ccnurs �ventuel au"!: 
cinq appareils. l'�vaporalt il 
&On tour aprèH aYolr envoy6 
un B()Ul et unique m ... lfe 1 
B'rn entendu, lee autorftil dé­
telench�rent lmm�atement 
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lotto• opl-tëltiun de 1'1!< 'len·ht:s 
ct. "rauù sty!� : un ne retrou­
VII n�n, Pi!� une h'ch� d huu..,, 
p11s un rad�au d� sauvetagt, 
S'Il� une épave. Rien. 

Depuis celte atlaire, d'au­
la t'l> dapariUons ont tU'! enrr­
g•�tréa : et l'on l'est souvenu 
d .. ffaires troublantea. Celle du 
navire françalS le c }tQli&Üe "• 
di'o:ouvert en l&lO dans le 
tn.Liljle, les voUea hl&déa la 
cu rgaiaon intacte, totalement 
abandonné. Du c Cyclopa •, 
150 mètres de lon&, disparu en 
1918 sana un SOS. Du �Marine 
Sulphur Queen •, d!sparu en 
l!J6S dans le même 1llence. Et 
dP bien d'autres ... 

C..:e qui trouble, dans ces dls­
purltl.ona, c'est leur 1tyle : par btau temps, eana un SOS. 
sans laiuer la moindre épave. 
Mala ol\ a mieux : des témoi­
•nagee de pilotee quJ ont vu Je;; choaes d'assez loin pour 
survivre. El\ 19113, on ob�erva 
ainsi une sorte de champignon 
atomi que quJ sortait de la mer 
et atlei.plait dnq centa 1 mille 
mttrea d'alUtude. Naturelle­
mE'nt, 11 n'y avait pas d'expé­
rience atomique ce jour-là 
cians cette réfk>n 1 

11 y a donc un mystère. 
Son explleaUon eeHile • na­
turelle • ? Tourb1Uon11 - dus 
à la nature du fond de la mer 
- !amel de fond temblent ln­
auf(!santa. Plus lntéreseante 
l'C l'hypothèae de l'existence 
de v�r1tables trombes électro­
magnétiques capables de dt!-

chlqueler un avion ; dct rr­
cherches �ont puursut\'H'll ac:­
tuelkment dans ce aens pljr 
certains orgB11U.mes officiels. 
Mais peul-être faut-il a l lt>r 
plu� loin ? On n'e peut que 
mentJonner lei les h)'poth�:.es 
let plua audacieuse• ; le Trian­
a le dea Bennudes aerait J'um! 
des douze réglons de la pla­
nète ou le conUnuum espacE>­
tempa aurclit, li j'ote dire, d<·s 
trous. Ou bien, lea OVNI -
observé:; fréquemment au-des­
aus du triangle - aeraient reh­
ponsables d'enlèvements ma�­
slfs. Ou bien, quelque c ma­
chine •, quelque c g�n�rateur •, 
oublié au fond de l'Atlantique 
par une civUI�atlon dtsparue, 
celle de l'Atlantide, ferait 
épisodiquement des siennes. 
Comme un champ de mines 
abandonnées où l'on enregil>­
trerlllt de temps en temps une 
explosion, en somme 1 Bien 
Pntendu. t out cl'la est hy)X>­
th�•c. Mais l'on ne ·peut q u e 
souhaiter que 111 propo1ltlon 
de M. Ga!ry soit entfondue. 
Quant A l'entr� d'un tel su­
jPt aux NaUons Unle8, e'e�t 
pour tous les amateuu d'étran­
ec une sa\!oureuse nouvelle ! 

Robert Ntb 

fSur Je Triangle, lire, de 
Charles Bertil& : • Le TrlanKie 
del BermUdes ... Flammarion ; 
et de R�ard Wlner : • Le 
mvstère da Trlan1la de• Ber­
mudes •, BPifoncl) 

ARCH. A GALLARO 
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Message 
de l'O. N. U. 
aux extra­
!errestres 

! � 

c PAR DELA LE SOLEIL, par delli 
lu 6Uiere, au delli du confina des 
sph•rea étoiiH... » 

D• extra-terrestres entendront 
peut-6tre. demain, ou dans dM mtl­
l•arda d'années. ces vers de Char­
:sa Baudelaire ainal qu'un poéme 
• cosmique • suédois. et dea mes­
sage� en langue esperanto . ., an· 
glati, en flamand. en allemand, en 
espagnol. en lranten. en indMésien. 
�n créole. en eftk (langue du Nt· 
ge na). 

L'lnlllettve revient � Kurt W1l· 
rihelm. secréta.re géne·al dea Nd· 
!tons-Unies et aux chels des qua tor· 
ze délégations. dont ce•�e de 11 
France · des messages ont étt en­
registré,, ainsi que de la musique 
et dea sons neturels terreatr81, sur 
un dlaqva de CUivre qui ,,,.. place 
• bord du &atellite • Voyager 1 • 
dont le '-'r>ceme�t est prévu le 
20 août. 

• .le voua edreiM -a aaiU\Itlons 
au nom det peuJIIea da notre pla­
nète, dit le meaaage de Kurt Wal· 
dhelm. NOua ne qutttona le ,,_tema 
tolll,. pour entrar dtna l'unlnrs 
que pour rechercher l)lix et ami· 
!le, pour enaalgner al on nous le 
demanda. pour apprendre al nous 
avons cene chance •. 

c Voyager 1 » rto't aue.ndre ��� 
parages de J ;ptter en mars 1979 
e: Saturne en nove"'bre 1980. Plu· 
s•eura années aprés. la sonde quit· 
ter� le avstème solaire pour péné 
trer dans la Vo•e lactée Douze 
1ours après c Voyager 1 », une se­
conde aonde c vov•o•r 2 •· aera 
lancée dans les mimes condtt1ons 
pour la mème mtalion. 

Bien qu'aucun! entreorlse n'ait 
perm.s d'affirmer qu'une vie el<tra. 
terrestre ex ·ste de nombreux sa· 
vants est•ment que l'Univers com­
prend d'at. •res l!tre� que les Ter­
riene Des tentatives de!tlnées à 
n11Yr1r e dtaoogue apparttennent do· 
a à "Histoire 

Dans IPS années 1960. un astro· 
nome amerlca1n 11ns• qua des 
sctentlfiquee aov1étlquea ont en­
vov6 lnlaasablement des meaagu 
redlo vera l'Infini · aucune réponee 
semble·t-11. Car taudratt-11 encore 
interpréter cette repons• tl elle 
exia1e La Vole lactée it e11e seule 
compte deux milliards d'étoiles . 

• Pionnier 10 •· en 1973. envoy6 
pour 6tudler Jupiter, aub .... lt une 
lcc616ra11on 6norm1 en r�laon de la 
mat .. de la pl1n6tt et quittait le 
ayall)me aolalra • ta Vltllte de 
AO 000 km-h. Dans le aatelllte. la 
N.A.SA a plac6 ün autre mes11ge 
deatln6 ault extra-terrestres : une 
petite plaque dorée qui doit rester 
intacte durant cent mllllont d'an­
"'"· On y trouve gravèa. le sché­
ma dea partteulea dans l'atome le 
plue almple, celui dt l'hydrogène. 
let dlltencea Ml)lrant la terre de 
plualeure planètll. un homme et 
une t.mme, la t,..jectoire de • Plon­
nlet' 10 .... 

• Pionnier 10 •, • Voy eger 1 • ... 
• c'eet comme Il noua enwo'(lons 
une note daM une bouttllle pour 
-..a'tra-te,.,.a ... a1h e1detent • 
dit -011 a Il N o\ 5 o\ 
WEST- FRANŒ 4/S. 06. 77 
ARCH. J. SIDER /CFRJ 
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" EXTRA TERRESTRE" .EN ITALIE .. . 
\\ 1-.1.1.1�0 · 1 n 

.. �xt ra-lcrr�·,tre " m,·,••r.Int pltJ,de t.ku' 
met re' de haut. rwncur d'un �·<hl.jUC lummt.L • ct sc d.:plapr.• 
a hnrd J'ur1 <:tl!,!tn �pa l iai a ék .Jpu�·u non h •111 11' -\\ :·'1 "'' ( ltd 
ltl) p<t r �pt pcr,onnc, 

1 ·en!!'" 'jl.tliJI entoure: d'ttn fah<:t:au th. lumiert.·· multÎt•l­
lt•tt.''· a t.l'ahord �le ' n par dcu � t•t uJt.tn'' tU 'lW ment •>U !l at­
t�rn��all. t.• n rh:Jnt. rwlt. dan' un dl.Jrnp !--on occupant. tll  
" �téant qui marchait ltntement · .  ,.:�.,n Je, d.:ux jeune' ��n. 
" ":rait .J\itncé diPl\ h:ur d1r.:uton. r�<n •·•tt•.tnl kur fun. 

C)urlqm·, tn,tant' rJu-. (,1' .1, a,t.lll!pagnt·' de C Hl( .tut re' 
n,·r-ollnc,, i ' lt'l l\  <wJtanh '•lill n tourn<.'· \tf\ 1\·ngtn ,p;t-
1;;!1 

L' ·· e \ l i :t-trrrc,trc 
.. � ét.Jtt t�>UJ•lltr,. • · ,.;], du. t'l ,urrn­

f'.tr k (;ll,�t:t\1 �'·: kur l.1mpe dct.:nqu.:. t! .l!lrart en,·o�T d<tr' 
kut d trl'Ci ton u n  r;J\1111 de lumtcrt• ph(lsphorc�œnt •. qut 
.1111 .!Il pro' 114ll1: une nouvelle fot' kur lune. 

Le matH' dt· �turno. hamea u  \.111\111 du lieu ou a att.:rn Tt:\.· 
Ir t-larc'lrc" il con,taté tfUC l'cmpiJcemcn• 4U.<ICC'UJ'ldtl • ·c,. 
çtn -pattai ct<t it délimi:é p:-tr , ,, ,,, rr, . • ,,  , , . ,  lt.lrtl1.Jit'llt tl't 
l n,tnglt: hc•clè ra rta rt ARCH J .  SIDER 

fhute d'une météorite 
. 

a Madagas.:ar i 

retour 
• 
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Peut-être le 
d'une fusée géante 

• R;ti:ltn 'loJdal!�"�r .. � �nno:1cê 
• 1m··'l1 "l'Ir. nnt r;huiP nf! mrtf!!l· 
n•e rr<'lnhiPmPnt dl' la1lle lmpor· 
' AniP su1 la vr1nt!" iiP. 

[.a rddln mals; .. r:h� � Jl"rt�P 
rra'au rn:· •a• 1 de l'àlm'l&phPrP nro­
hab.PmPn' IP • l!TOS caillou �cl 
<Pra·• �� tndP Pn deux. Un prf'rniPr 
morct•u. d'apres epile ,.talion. ,rm­
hle avotr f>tc repl!rP. nc>n loir, dP 
1-ijanardntosa. à 400 kilomilrP� en­
' •ron au sud d'Antananarivo. qui 
;.urait crr·usé un cratère de J'ordre 
dR 240 m;.tre� de diamètre. L'<�utre 
morr�au nP parait pas avoir êtc re­
t roU\'!' pour le moment. 

LI' "*n>n$!rephe d" l'obser\'atoire 
d'Antdndl dnvo aurait enreg:strc 
l'impact •IP. la météorite pn!sumt' à 
15 h 22. IPmps univrrs. L'ampliru· 
de not,;F au moment du choc se­
rnit impllri,Jnte. CP choc, srlon 
l" radio. d Pla pn'ceod" d'une trh 
�randr. lt:m:no�:tP. parttcuhrr•mf'nt 
rrmarqu>�',:r sur lrs Hauts·PiiJ­
t�au� nu tl fait noir trës tôt en 

r•t hi\· .. r iiU81ro�l. • On y vovait 
r('mm .. "" plrm JOUr J1Pnthnt deux 
a trois seconde• el ;·prret 5ur ie i 
romportamP.nt hamain til;oit p�rlt­
r.ulit>rem-nt tmpres�ionnant t:ar on 
isznor�it d'ou ""nait ('PIIP. •ubit� 
lumîno<itë, f�it-on rPmarquer 
dan$ la capitalt malj!ache. 

Certelr.s lf!(.hnidens n'ëcarll:'nl 
pa. l'bvpothèsP d'un po��ible re­
to•Jr dans l'atmosphère d'une dr< 
nomhreu�es fu•ées �é-antrs. por­
ltu�es de ntellitn artificiels lan· 
cecs jusqu'id dan� l'espace. Uni! 
tTès légérP spcou��e telluriqu ... nn 1 
pt!rceptlbl� par lu titres humains. 
aurait el!alem�nt été Pnr�l!t�lrce 
trente minutes apris le rhor.. m�i, 
il semble qu'Plie n'aurait rien a 
\'Oir avec la météoritP.. 

Une miulon sr.tenlifiQtte malia· 
che pourrait se rendre à f'ian�roJr.· 
tosa aujourd'hui pour étudirr 1. 
cratère. Les tcrhnicicn� Pxphqucnt 
que la j!rande luminosité oh<Prl r• 
1urait ét6 provorr11éP oar l'r·n lrP� 
de l'objet dans l'atmosphrr,.. 

----- LE PARI SIEN 13.08.77 
LA M�ORITE DE MADASASCAR UJCAUSeE 

ANT ANANARJVO. - L'objet inandesœnt qui a traversé, le 
30 juillet dernier. le ciel de Madapscar était bien une I'Mtéoritt. 
Elle vient d'etre repérée sur le versant est des hauts plateaux. 

La météorite, selon les premières indications, atteindrait un 
mètre cube em'Îron. Elle a �é localisée près de Ampamelana. 
dans la fom d'Anpvo, et la réai on de Moramanp, zone de forêt 
dense. entre Antananarivo et Tamatave. 

Une mission scientifique de robservatoire national malpche. 
composée de cinq chen:heun et de trois officiers, a réussi en sur­
volant en hélicoptère la région, 1 situer le point de chute. 

Une autre équipe est partie à pied, car la région est inacce�ible 
autrement. pour en retrouver exactement l'impact. 
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L'ALsAcE 16.os. n L'ccOVNh) du 20 avril observé par un astronome· ARCH. J. TORRES • 

((La désintégration d'une météorite)> 
Le ph,nomène lumineua observ6 le 20 

avril dernier per de nombrtull habitants de 
I'Eat de la France (•L'Aisace» a'chait fait l'écho 
de ces télft0i8nageat n',tah pas un OVNI: il 
eragissait de la déaintégration crune météo­
rite • son entr6e dans l'atmosphère. C'est ce 
que conclut un astronome de l'observatoire de 
Strnbourg. M. Bru. qui e eu la chance de 
pouvoir obaerver le phénomène et d'en rele-

ver certaine• coordonMes. 

«Le 20 8\lril dernier, vers 
22 h 15, je me trouvais dans la 
coupole de l'observatoire en 
compagnie de deux étudiants, 
explique M. Bru. La grande lu­
nette (et. par conséquent. l'ou­
verture de la coupole) était din­
gée vers la constellation de 
castort. 

C'est alors que se produisit le 
phénomène: 

Ses conclusions ne sont donc pas fondHs. 
comme c'est snuvent le ca1. tur des témoi­
gnages plua ou molna préeia d'obterveteurs 
profanes. Cette fois. par une extraordinaire 
c'oïncldence. un technicien dtt utrta a pu 
faire lui-même l'observation. evec. • u dispo­
sition. dea moyena qui lui ont permit de situer 
le problème. 

•ntre le phénomène lumineux 
(dont l'heure n'a malheureuse­
ment pu être notée avec préci­
sion par M. Bru, mais a pu être 
établie approximat1vemen1 en 
fatsant une moyenne de son 
estimation et de celles des deux 
étudiants qui se trouvaient en sa 
compagnie) et le bruit de 
l'explosion, perçu depuis la ter­
rasse de l'observatoire: de 30 à 
60 km Ce qui Sttue l'explosion à 
la verticale d'une ligne Stras­
bourg-Sarrebourg, entre Dabo et 
Sarrebourg. 

tes» d'estimation en ce qui 
concerne les coordonnées du 
phénomène (poids du météore. 
localisatiOn de l'explosion. no­
tamment). 

U n  phénomène remarquable à 

plus d'un t1tre: outre que l'inten­
Sité en fut particuhèrement forte. 
son obsefVation par un techni­
cien des astres en est exception­
nene. M. Bru \st en effet vtai­
semblablement le seul astro­
nome frança1s à avoir eu la 
chance de fobserver. Peut-ltre 
les conclusions qu'li en a tirés 
devraient pouvoir a· appliquer à 
une bonne part des phénomc\nes 
«insolites» observés par des PfO­
fanes ne disposant ni des 
moyens techniques ni des 
connaissances de l'astronome 
strasbourgeois. 

Michll THMNII 

«Brusquement, la coupole fut 
illuminée comme par u n  flash 
pendant deux secondes envuon. 
J'ai immédiatement levé les 
veux en d1rection de la fente qui 
laisse le passage à la grande 
lunette: j'ai aperçu un ObJet 
lum�neux. en forme de massue 
de couleur blanche très intense. 
dont le cône (dirigé vers le bas) 
étatt auréolé de vert». 

OVNI L'ALSACE 22.05.77 

L · onentation de la coupole a 
perm1s à M. Bru de déterm�ner 
l'az1mut du phénomène lumi­
neux: 272° environ soit approxi­
mativ.,ment ouest quart nord­
ouest). La situation par rapport à 
la constellation castor lui permit 
d'en établir la hauteur de 20 à 
40 km en altitude (ce qu1 corres­
pond à une explosion logique à 
l'entrée dans les couches denses 
de l'atmosphère). La distance 
horizontale a pu être déterminée 
en calculant le temps écoulé 

72.000 •m/h 

Selon M. Bru, le météore, qui 
serait composé notamment 
d'oxyde de fer (ce qui explique­
rait l'auréole verte du cône) 
pourrait peser de 1 à 40 kg. Sa 
vitesse aura1t été, avant qu'1l 
explose, de 1 1  à 20 km par 
seconde (soir 39.600 à 
72.000 km/h). Enfin, les témoi· 
gnagnes communiqués à M. Bru 
permettent d'établir que le phé­
nomène a été visible dans tout 
l'Est de la France. de Belfort à la 
Sarre. et de Bar-le-Duc au Rh1n. 
Témoignages qui ont d'ailleurs 
permis à l'astronome et à son 
équipe da réduire les «fourchet-

,. Expfoslan d'uri OVJI 
., Mexique 

Un OVIJl (objft volant non 
lc.'entifiéJ a �  dBie le cile4 
df Mmco a.prè� a-vak � pou.r­
euWi oper deux eutre. �e·b 
ncm identllflés, a � �e 
journa-l • Le Soleil de 'Mexlœ • ·  L'ex,plœion s'ffrt produite en 
prtieence œ !plUSI1!'111'11 d!zai� 
de tM!otons à Zihuatane'jo. prèl! 
df 1a �lèlblle atation balnéaire 
d'Acapulco. 

Selon les �oins. l'obji!t vo­
kmt se déplaçait ft\ llilgne droite. 
flanqué de deux autres objets 
de plus petite ta!lle q11l ten­
taient t..-e l'intercepter. Au bout 
d'un laps de temps trù court. 
l'OVNI a éclaté • CCCJJrM U1le 
rrande � brillante et ar­
J"'Ol(Je qui a'st trollllSfOI'IIlée en quatre dbj• plus tpetiU. qui � ..ont peroua dall6 l'eepaœ '· tou­
jou rB eel<Je lea témoJœ. 

VOIX DU NORD 10.8.77 
ARCH. J. P. D'  H�DT 
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Des chercheurs italiens 
demandent la publication 
des dossiers secrets US 

Ln •groupes Italiens de recher­
chee sur les OVNI• ont demandé au 
préSident Carter de publter les «do­
cuments IC!Cfets• rassemblés· aux 
Etats-Ums sur les objets volants non 
Identifiés IOVNII. 

Les chercheurs ttaltens estunent 
que cette publication sefatt •d' une 
extrême u1Jiité• pour les spéCialistes 
du monde enlier 1ntêressés par ces 
phénomènes. 

le pr611dent Carter. auratt rkem­
ment expnmé le souha•t de rendr• 
publiQUe lu erchtves secrètes des 
Etats-UniS sur les OVNI, selon des 
rumeurs recueillies au dernier 
congrH llnternatJonal d'Acapulco 
(MeJuquel 5UI' ces phénomènes. 

M. Carter .uri1t IUI-m6me "'­
pendent dnc rnnutes un OVNI cgrand 
çonwne la lune ou presque. très 
lurnneux, avec des couleurs qUI 
paSNHtnt du roug�� au vert-, un SOif 
de 1973 i Thorneston IGéorg�el après 
une conférence. Le futur préSident 
1ur11t 1lors expnmé sa cOIIVICtton 
qu'tl 1111statt effectivement des ob­
jets volants non Identifiés. 

u descriptiOn de M. Carter. IIIOU­
tent enfin les spktehstes tteltens 
aura1t 6té confirmée par une enset­
gnente Mme Charlotte Stembndge 
qu1 aur11t vu le même engtn à peu 
prH i la même heure alors qu elle se 
trow11t i Macon IGeorg�el è 60 k"' 
de Thorrwston. 

Un e�ponl chilien enlevê par 
da txtr1-ttrnstres? 

Le néquestratlon» par 111 oc:cu-­
penta d'un OVNI dont le caporal 
chllten Valdel prétend avou été 

Vlcttma, provoque des réKttons pes­
IIOMées. Elle a fatt également 1 obs.t d'une mse au pot nt de 1 armée 
chtheMe qut se borne è prictser que 
les fatts rapportés par la presse 
ccoïnçtdent généralement avec les 
témotgnages des soldats de la pa­
trouille�. 

Le caporal Valdes avatt raconté 
qu'étant en patrOUille de routine 
avec sept soldats la nUit du 25 avnl 
au nord du Chilt près de la Boi1V1e 
ses hommes et lUI avatent aperçu è 
motns de 500 ""tres une lunMre 
violente très tntense. V alde$ a· 6ta•t 
alors dmgé aeul vers l'OVNI. 

n s· •tilt alors retrowé 1nc:onsc•ent 
près de ses honvnes avec UM batbe 
Vlltlle de plueH�Urs Jours tandts que 
sa montre avatt avancé de 15 rnnu­
tes. 

Aux questions de ses soldats 11 
n'ava1t pu que rép6ter diffiCilement 
ces mots étrenges: wous ne savftl 
pea qu1 noua IC)IYII'MS 111 1! ou nous 
venons. .. noua revtendrons blent6ta 

Le témalgnage de Veldel s tl est 
le plus spectawlatre, est lotn 1! ltre 
le seul rapport6 par la presse chi­
henne sur l'existence des OVM 
Récenwuent dans la région de Vtleun 
au aud-est de Sant•ago un obset 
volant aur11t IIUIVOI6 le vtllage avec 
un brutt assourdissant set'"llnt la 
pan�qu� parrn les v�lageota. Et 11-
medl dernier à Puntsa Arenas dans 
r extrênw-aud ctuhen - une etca­
dnlle de 10 OVNi aUI'att SU1'9' dane le 
etel à une VItesse COf\lldérable fat­
aant del wavoltes 1rr6ahsables pour 
un 8VIOfl et C8C1 devant des centa1 
nes de t*nolns. 
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.LB FOHAD � LJI. SURVl}�L�WE _DI:.S O .  V �N . I . S  

Par Joseph /' .. C::.TTA ·- Internat i onal U70 'Reporte� (C'UFOS ) 

Un d es aspects lee plue d5solants du probl��e O�J I est l ' a�sence de conti­
nui té dans les cond i tiens le v éri fi cat ion . Et les -prcu'l.'eG 'for:.. elles11 font 
souvent défaut. Le"" obsorv.::ttions <J ouvent ci�éea co�.· c preuves 'forLlelles n 
sor1t les cas 11 coupl és 1 1 ( observat ion visuelle C: ' un OVN I par un ténoin et 
dét e c t i on �ar radar, simultanément . )  J�lheureus ement , cee cas ne repré ­
sentent �u ' un faible ?OUrcentagc dùnn la �ann e des docci cr:3 .  C et article 
mettra en relief l ' activit é fondamentale des rada-:-s , donner.:.. un aperçu 
sur l e  réseau actuell eJ;Jent u'.;ilisé avec une vigil n...11c e  toute particulière 
par le Conuand Lent Ilord-i..;..Jéricain de la Dé fe1�s c ' ér: cnne (HORAD) et par­
lera d e  son rôle dans la surve:11an c e dL l '  spacc aérien . 
Il faut t out d ' abord que chaque ufolc:ue conprenne bien �u ' unc recherche 
organis ée à 1 '  aide de r,·dars ne .?eut élucider , ù elle .;cule , l e myst�re 
OW! I .  Et l ' on a vite attri�ué aux radars dcc c �pacit�s qu ' �ls n • ont point . 
De �lus , l ' u t i l isat i on de tels 8oyens , �oJr c c  ge�rc de t ravail ,  est du 
ress ort dee gran des organisations d ' �tat ou du �ouvernc�ent f6déral nui 
peuvent ou ne peuv�nt pan être disposés à favoriser un tel pro j et . Cert es , 
ces moyens exi sten t ,  mAis ils sont plut ôt destin�s � d ' autres activités 
coum e ,  par exe�ple ,  la aécurit� nationale , le cont�Glc du trafic aérien 
ct les observations rn�t0orologiqucs. 

QUELS SOHT LE:l -�:g'FERi!HT?_ RŒEAUX pE RhDAR3 ? 

Bien entendu , l e  r )s cau collec t i f  le plus impor�ant c�t c�lui �u NORAD 
qu i est utilis& par les Forces Aéri enn es U" et Can:J.(.d 0nr es , la Co':lwission 
F�dérale pour l ' Aéronau t ique (FAA) qui a en charge le r cau de radars 
pour l e  contrôle du trafic M�rie� , et les servi ces de � ; � { orologie Na­
t i onale (!'�WS ) .  
Le NWS utilise un réseau d ' env. 90 post es de rQJ�r3-œêt�n ; la porté e de 
ces radars est de 1 00 �il es (160 KM) ,  nais , du fait de l eur co�stante u­
tilisation par les ser-ricP.s de ;,1ét éor"log:.e , ils ne .,..,e<.P:ent être affectés 
� la surveillance du trafic aéric� • 

La FAA utilü.Je un réccau de J?lueicur� centaines ne radt:.:.."'[; de IJcti te et de 
grande port ée po�r le contrôle èe la navigat ion aéri enne ot ils sont 
cpécialc�Jent prévus pour la détection d ' avions. La portée opér�t lonnelle 
de certains de c e s  radars peut alle� jucqu 1 â  pl1�sieurs centaines de miles . 
La plupart de ces radars sont ut il isé� pour le� �one� d0 r.rand trafic où 
un e informa t ion précise et constante cc� requic e . 
Les réGcaux FAA e t  l'H/H sont beauco'.lp r.�oins p_ ... at iqucs , en c e  qui con cern e 
une éventurlle recherche O VN I ,  que l e  ré:� eau âu t:OP.AD , :tour deux raisons 
principales : les risques de divulgation d ' informations classées ,  et pour 
que le haut-comMandement garde bien en main tout l e contrôle des réseaux. 

QUELLES SONT LES Fü:;'ICTIOH� DU IlO�D .l._ 
La nissio:::J. du NORAD est quadruple : dét�ccer toute attu.qtle de 1 '  Am érique 
du nord par bombardiers ou fusées balist iques ; surveiller les satellites 
et les ident ifier; identifier et localicer tout :l.ppu:eil IHCONNU ; parer 
à une éventuelle attaque aérien�e . 
Le réseau · d ' alerte permanente (DE\-/) du HOP.AD est ascuré p.'lr 31 stations 
de radars qui couvrent 3300 miles , de lo Po int e L!\Y a'.l nC�rd-ouc:-t de 
1 '  ALASKA à la côté est du GR02IaJil'ID. De plus , il y a 2 radar>.J e:J. ISLANDE 
et 96 radars à longue port ée sur la paTti e continentale �méri.caine ccCl­
prenant les Etats -Un is et le Canada , dont c ertai:::J.s sont à la charge du 
FAA . En ce qu i concerne ln. surveillc..n c e  des côte<:> , le llOP.Al) con trôle une 
flotte aérienne d ' avions-radarG EC - 1 2 1 , nais qui so�t Maintenant décodés. 
Enfin , le reste du pro j et A . B  .�i- (POTI::!.H:SL Rli.DAR D ' UNE PORTE.:. PBRTIŒ­
TRIQUE TRZS G&��IDE) sc trouve opérationnel dru1s le nora DMCOTA. �e ré ­
seau BHB\·/S es t spécifique�wnt dénigné p our la d'�t ect i on des trajectoires 
des fusées balist iques i très longu e po�té e .  Il y a j radars très impor­
tants de c e ré eau inntall és à CLEAR (Alaska) , THCLE (Groenland) ct 
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Le réseau ?OUr la détection et la pou�ouite aer1ennc� par radars , ou 
SPADATS , est un organilme utilisa...'1t des radars ultra-Gensibles sit'Jés 
en diff érents endroits du globe pour la détectio� et la poursui t e ,  par 
radars , des aatelli tes . Ceo rn dar::; - uart iculièren e1-.t efficaces - sont 
capableG de détecter un _ b jet de la t�ille d ' un bal.ion de baoket à une 
distance de 2000 r:tiles ( env. 3200 KU ) .  Ils sont si tuée à SHEHYA (Alaska ) 
DIYIIIDAKIR (Turquie) e t  0. l::GLII. AI':3 , en Floride . 
Le r6ceau de surveillance aérienne de la marine naintient une 1�arriire­
radar11 ô. l ' aide de stations composées de 3 "énetteurs" et de 6 "récepteurs" 
couvrant tout le sud des �t&ts-Unis. Il est renforcé par �uclques radars 
sur les eriplacerilents du mŒv/.S et soutient l ' action du 3PAD;.TS .  Le réseau 
de co dernier possède un nonbro int0rcssant de capaci téB . Il y a aci-uel­
lenent quelques 4220 satellites en or?ite au tour de la Terre , dont 1 0%  
sont toujours en serv i c e .  Afin d e  pouvoir surveiller ùe près les 90 % 
qui ne sont plus que de vieilles carcasses tourbillonnante s ,  le SPADATS 
fait env. 15000 obscrv�tions �ar jou�, soit une perpétuelle vérification 
de ces ob jeto par rapport � ceux qui sont répert oriés. Ce réueau calcule 
ausoi et enregistre tous les parafilè�res des orbites de ces objets jusqu ' à  
leur date d o  rentrée dans l '  atr1osphèrc et leur point pro�)able d 1 impact . 
Depuis 1 957, 9500 r.atellites fabriqués par l ' homne ont été catalogués ! 
Les informations de DPADA�S sont ( e t  ont été ) accessibles aux agences 
gouvernementales et i toute personne �andaté e .  Les informations non clas­
sées sont accessibles à quiconque on fait la demande ,  : condition d ' en 
justifier le beRain et d ' ncquitter les frais. 

0UE F AI'.fl-OH AU St!JET DES OV!HS ? 

Dur les milliers d ' observations quotidiennes , un certain nombre tombe dans 
la catégorie des inconnus ou 11Dogies11 • Ce sont de::; objets dont les cnracté­
ristiques ne rcsse�blent en rien a�x satellites en orbite. On en dénombre 
de 800 à 900 par jour ; nous connai �cons au �oins trois sources d ' origine 
à ces 11Bogiesi1 : vibrations éJ.ec-c romagnétique s ,  micrométéores , et débris de -: 
satellites rentraht dans l ' atmosphère. 
Le réseau SPADATS est égale�ent équipé de nombreux o�dinateurs car ce nom­
bre élevé d : obsc rvations doit être traité ct répertorié.  Les données rela­
tives aux cbjets inconnus sont obtenues autor:Jatiquement p�r le traitement 
de toute3 les informat ions du rêaeau , mai s ,  puisqu ' ils n' ont qu ' une irJpor­
tanco mineure au seir.. do la mission du HORAD , on ne leur consacre qu ' un 
temps tout à fait limité. Ces données , après traitement , peuvent présenter 
quelque intérêt pour loo chercheurs étudiant , par oxeople , les météores car , 
soit dit en passant , la majorité des météores entrant dans l ' atmosphè:Ce 
terrestre en �enus morceaux sont détectés par les radars . Ils y deviennent 
perceptibles à cause de l ' i onisation de leur traînée engendré·� par le frot­
tement sur l ' atmosphère. Et com,e leur vitesse sc situe entre 1 0  et 80 
km/s e c .  avec quelques rares exceptions , ils s ' identifient assez facilement 
aux avions et aux fusées balisti�ucs. 
Les données des 11Bogies" - QUI POURP.A rffi!T 1\.PPORrER Dl�3 ELEHEHTS Dr� LA PLUS 
ITAUTE IIIPORTANCE - ne sont pac; traitéeü à fond: le traitement de tels é­
léments csttrès coûteux d ' une part e t ,  d ' autre part , ces données n ' ont qu ' 
un intérêt militaire liMi t é .  L� traitement quotidien reste un travail très 
important au cause de le. néceo .. ité d' établir 1& corrélation de plus de 20 
calculs de paramètr�o sur 300 & 900 ob je ts . Le cofit , par heure , d ' une or­
dinateur CDC 7600 revient entre 600 ct 2500 dolla:r.s , selon le travail de­
mandé ! 
En supposant qu ' une étude spéciale soit organisée sur un ob jet donn é ,  le 
seul résultat positif que l ' on pourrait obte�ir serait qu ' il n ' e st ni un 

r.�étéore , ni une "friture" d ' écran , ni une fusée balistique, ni tm satel­
lite artific i e l ,  ni un écho défectueux. En fait , une telle recherche dé­
montrerait ce que l ' objet ir.connu i·P EST P.J\S et non pa:: ce qu ' i l EST 1 • • •  

Ce qui ,  malgré tout , n ' est d é j à  pas négligeable en matière d '  ufologie ! 

IUFOR/CUFOS Vol . 2  l-i 05 - 05/1 977 
Traduction : Jean S IDER - C F R U 

L ' auteur remercie le NORAD/ADCOH pour 
les rens eignements re eu e  i llis . NDLR ., 

_ l i l l  r r llll l l l l l i " "  111111 rr n r m n; m m 1 1 1 1 1 . ,  ï l l r t n l l r l l r r " "  

1 1f 

" 



 

. . 

• 

espace 
_1 

« Voyager » va explorer 
les planètes les plus lointaines 

les Am6rlcains vont entrepren· 
dre. à partir d'aujourd'hui. une 
nouvelle aventure spatiale, en lan· 
çant vers Jupiter et Saturne et 
éventuellement Uranus et Neptune 
deux sondes interplanétaires 
· Voyager • qui, au terme ultime 
de leur mission. en 1986. c'est·l· 
dire dans dix ans. échapperont i 
l'attraction solaire et deviendront 
pour très longtemps. sinon pour 
toujours. des •corps errants• 
dans l'univers. 

Des messages • dont un enre­
gistré par le secrétaire général 
des Nations un1es • ainsi que 
quelques mots en une soixantaine 
de langues d1fférentes et des 
extraits de mus1que et de sons 
•naturels• d'animaux. du vent qui 
souffle et de l'orage qui gronde, 
seront émis par ces sondes eu 
cours de leur fantastique périple à 
l'attention d'éventuelles CiVIliSa· 
t1ons extra-terrestres. 

La tâche pnncipale de ces !IOn· 
des • Voyager • dont la premi6re 
dOit être lancée de cap Canaveral, 
en Floride. aujourd'hui. et ta se­
conde le 1er septembre sera de 
photographier tes planètes survo­
lees, ainSI qu'un certain nombre 
de leurs satell1tes naturels et 
•d'ausculter• leur atmosphère. 

Les premières photos de Jupi­
ter. la planète géante. la plus 
grande du système solaire. avec 
son diamètre égal à onze fois 
celui de ta Terre. et sa masse 
équivalente l 318 fois celle de 
notre planète. commenceront 6 
être prises par les deux caméras 
(l'une grand angle et l'autre à 
grande définition) à partir de 
décembre 1978 Elles mettront 
plus de deu�e heures à parvenir 
i'IUK antennes de réceptiOn terres· 
tres 

Le 5 mars 1979 (la balistique 
céleste est d'une extrême preci­
SIOn). Voyager 1 survolera Amal­
thea. un des 12 satel lites de 
Jupiter, à une d1stance de 415 000 
km (258 000 m1les) et s'approche­
ra d'une distance minimum de la 
planète •maitre de l'Olympe•, cra­
chant en permanence de puis· 
santa rayonnements électro ma­
gnétiques, égale à 280.000 km 
(110 000 miles). 

D'août l décembre 1980. ce 
sera le survol de Saturne, la 
planète la plus lointaine. avec 189 
quatre anneaux, si beaux A obser­
ver dans. les lunettes astronomi­
ques, et de quelques-un• de 181 
dix satellites, dont Janus décou· 
vert en octobre 1966. par rastro-

naute français Audouin Dollfus et 
surtout Titan le plus brillant. le 
pl us gros et le plus intéressant 
des satellites naturels de Saturne. 

Deux milliards 
de francs 

L'exploration de Titan sera très 
attendue des milieu• scientifl· 
ques. car ce corps céleste dont la 
masse est deux fols celle de ta 
lune. devrait pouvoir retenir une 
atmosphère suff1sante pour que 
des formes de vie éventuelles 
soient poss1bles t sa surface 

le 1 2  novembre 1980. un des 
• Voyager • passera â la distance 
minimum de Saturne égale à 
209 300 km et en JUin 1981. ce 
sera le tour de la seconde sonde 
spat1ale à -frôler- Saturne sym­
bole chez tes anciens du destin et 
du temps 95 fois auss1 •lourde• 
que la Terre et qu1 serait compo­
sée essentiellement d'hydrogène. 
d'hélium. de méthane et d ammo­
nrac 

Ensuite. si les !IOndes contr· 
nuent • bren fonctioMer. ta tenta­
tive sera fa1te la par commando 

O.N.U. : 
un salut 
aux extra­
terrestres 

Les membres de 
l'ONU vont s'adresser à 
des cr{jatures qut pour­
raient habiter l'espace 
au-delé du système so­
laire. On les invite en 
effet d enregistrer des 
messages qui seront 
plac{js à bord de • Voya­
ger 1 • � • Voyager 2 ... 
les engms spatiaux qui 
seront lancés cet été de 
Cap Canaveral par la 
NASA d destination des 
planètes lointaines. 

• Les • messages .. 
onusiens, destinés aux 
�tres Intelligents ... 
s'ajouteront à une �rie 
d'enregistrements qui � 
ront diffusés dams l'es­
pace. 

PRESSE-OCÉAN 1..6.77 
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radio de Terre. po ur qu'elles pu­
sent au large d ' Uranus. la •pla,. 
te verte• découverte par William 
Hershet en 1781, et de Neptune. 
cette planète dont l'e�tittence fut 
pour la première rois, dëmontrM 
mathëmatiquement, en 1846. par 
1 astronome français le Verrier, 
avant qu·elle ne pOt être observée 
au télescope 

lei 10nde8 Voyager. de 810 kg 
cMcune. seront allmenWies en 
énergie. grtce 6 dM Qër*ateurs 
radio-isotopiques. et seront équl· 
pëea d'antennes de plus de 3 
mttres de diam6tre pour cones­
pondra avec la Terre 

le coOt du programme Voyager 
dépusel'll ,.. deu• milliards de 
tranca R.L 20.0,,77 

• 
• «Voyager 2 » 

tout est O.K. 
R. L .  22 . 08.1977 
. . b; ·:� a l"' ri 11 'a �nl,dP. 

�pa• .,. .. riml"r.ra;nr V•lVdS::"'t � • 
�� rro •• • '"' •:lo ·na· , d�plli< Cap 
�·�no th' II IOJnd,o) ' PTS IC'> confins 
d1t _..\ ,•,:,m,.. �·>lënrf'. 

;•n,on�rr. !P, 'mr ir.air< nnt fr6-
:r- lri ,-,,�,trophP �\CC relte m•q­
f • " '  d•• 4;;{1 rm:licnF rll' dollars 
rr: d d� 2 mdllilrds de no< fra ncs] 
n•· oortr \\Ir le 1 rn .. eom•�nt de deu'C: 
�onc.it•s. èr 625 kJ!, 1·r.rs les gran· 
dr< planèt Ps du sy-lème solai re -
lafll'r.r. SalurnP.. Urar.us, Neplune 
- f't leurs print.ipa 1:-1 satellites. 

Samedi. pr11 april' le lancement 
d• ;a prcmièt>e dr deuK sondes. 
• VovagM-2 "· a lor• 1ua les .rf'spo-n· 
��bles d� la misston se félicftaient 
r.�jâ du fonclionn�mrnt parfait de 
!� fns6p Titan C�tllaure cha�éP 
d ' ·  �rar.hcr 1� véh:nulP à l'attraction 
ltrr�st rP. c'E'o!t l'alert-e. 

r>ourlant. • Voy•w�r-2 " $Uit 'Une 
trajerloirP parfaile ct s'est séparé 
dw s� f�séc porteuse exJtCte:m�nt 
Rtl momen l prévu. Mais le long 
mâl. qui 'fiOrte la plupa rt des Ina· 
lrumenls sclen.lliiqum� d� la sonde 
et ses camér·U d.e tilléviaion, destl· 
néS a rcoueiUir des informations et 
;>rend� des pboio� dies pl:r.nàtes 
renconlrées, ne s·e�t pas déployé 
rorrcctement. D'autre pa.rt, un des 
trois ,yroseopes el 'lin des deux 
appareils de c;ontT61e de position 
de Ja �onde 111e fonr.tionn�nt pu. 

L'ne fois encore. les tiKlhniciens 
el Înj!e:J!eurs de la NASA font 
preuve de leur ung·froid et de leur cffxacit6 habit�ls. Bn quel· 
quns heures, il parviennent è lout 
rtometlrP. en état. Le 11yroscope re· 
J:art, 1 appareH do contrôle de po· 
diJOn fonctionne & nouveau, la 
"ondP est corrrrtemenl orientée 
v�rs le snleil, e l ,on màt déoloyé 
ce qui autortse lt>� pltl'!l grands es­
poirs pon r l11 su ile de la mrnion. 

C'Pst une mi•sion de lonS�nll ha­
lrrn� Qllf' lrll Américains onl lancée 
et U leur faudra un p�u plus de 
cl.� ana pour arr11mpli r le )Jro· 

grammr quïh �P c,onf fi:lcP I.P flt"'' 
m ... r obir...;l;f, Jup!l•r. �era d'abod 
c;tle;nt par ls •rondr • VrJ\ ag .. r t ·· j 
po;rr1 a,t partie avPc dn111e inurs 
do r�lard sur <a • prt:le sœ•Jr • 1 
• Voyasrr·J •· , 

MISSION 
DE LONGUE HALEINE 

1 
1 

Le� scientiflqur• de la NASA 
en ont d6ci<lé ain�! pour qu� les , 
Pn<PI�nPmenl� mr.urillt5 p.1r la 
plus rapide de� den-.: RondP5 pu!•· 
sent servir a bAtlr le prn!!ramm� 
de travail de la scconell" rancr• � .. -
medL 

A.nsi. • Vovas:t'r·t � tanr�p T3 
1er teptembre prochal!l . frôl-era· 
t·rllr fuptll'r en m�rs 1!179. p:r:• 
Saturne et lH'S anneaux en novem· 
bre 19110. Bnrre·•emps. �r• appa­
reils observeront rt pho'ographw 
ront que!ques-uns d�� ctouze �alet­
lites de Jupiter, a va nt de se con�a­
CTM l CtlUX dn l:laturn" cr en par­
ticulier à Titan. dont on suppose 
qu'l' e�t en1oure ct'une almosphèrr. 

• Voyager-2 •. pCu5 len1, 1!P re· Joindra Juplt•r que vr� I.e mo�J d'avri� HJ79. pour noe la surv01er 
qu'en fuillr.t de la ml!me annee. 
Deux ana plus tard, ce �l'ri le tour 
d4t Sa turn e flot. lll tout va bll'n, la 
10nde poursuivra sa oourse en CÎI· 
rection d'Uranu• qu'Bll� frOIPr� nn 
191!fo Pl de Nrptunc qu'elle pourrait 
et1,.1n.drt' en 1!189. 

La mission puremt>nt sctenttriQlte 
de • VoyagPr" s'��rrête lA. 

• Vorager-2 � f.>.st au��i porteur 
de toule une sériP dP me..••IJ1!:� 
dont un du p!isident Cd�le'r, adJTs· 
1� j d'éventuels cxtra·terrestr� 
qui se-raient à !'é<:oule du cosmo�. 

Il restPra crpc'ldant r\ la �onde 
ttn� autre clJRnce d'êl re décou· 
vcT'Ie. puisqu'oNe q11ittP-ra fe l;Y•· 
ltltme tolail"l! et arriver,.. - dans 
!Juel état 7 - d11.m1 40 000 amr il pro· 
ximil� de le première étoile. 



  

«Voyager» : des messages 
lancés dans l'inconnu 

21.08.77 
L'exploration 1nterplan4taire a 

pris, hier, un nouveau départ avec 
le lancement de Cap Kennedy 
(Floride) de la sonde •Voyager-2• 
vara Jupiter, Satume et peut·&tre 
Uranus et Neptune. 

• Voyager-2 ,. qui emmène des 
messages du président des Etats· 
Unis et du secrétaire g6n6ral de 
l'ONU pour les éventuelles civl· 
�lsations Inconnues de l'univers, 
survolera Jupiter en 1979. 

Elle passera ensuite à proximi· 
té de Saturne en 1981 et sera 
alors peut-être dirigée vers Ura­
nus et Neptune qu'elle rencontre­
ra en 1988 et '989. 

La mission • Voyager • compor­
tera e n  fait deux sondes : • Voya­
ger-1 • sera lancée le 1er septem­
bre et dépassera • Voyager-2 • en 
cours de route vers Jupiter. 

Les c Voyager ,. permettront en 
principe l'examen de quatre pla­
nètes et de plusieurs de leurs 
satellites comme Europe, Gany­
mède et Callisto autour de Jupi­
ter et da la principale c lune ,. de 
SattJrne, Titan. 

1 
u.,., l•c 
COIIIilll ." 
11stlm• 

rota&,.. Cette exploration aera réellséa 
grAce aux 1 1  Instruments sclentl· 
fiques montés à bord des sondes 
et de leurs caméras de télévision 
qui transmettront vers la Terre 
des photos de ces corps. Chaque 
• Voyager • pèse 825 kg (1 .820 il· 
vras) et ses appareils fonctionne­
ront grace à six ordinateurs et 
trois g6nérateurs nucléaires. 

Sch6ma dH tra�olres de • Voy�fer 1 • et • Voyager 2 • • tr• 
vers les orbltee des plrites Jupiter, Setume et Urenus. C.. demlères 
sont reprliMntées • la fols cMns leurs positions actuelles, aina! que 
lea Jours d'approche minimale de ch.:une cle1 deux sondea evec 
lea ..... 

Les deux premières planètes 
que survoleront les sondes, Jupi· 
ter et Saturne, seraient des énor· 
mes boules de gaz formées prin· 
cipalement d'hydrogène et d'hé­
�lum et ne comporteraient pas 
d'éléments solides. 

Les • Voyager • éclaireront peut-

c1tra les spécialistes sur l'origine 
et 1'6volution da la c616bre • tache 
rouge • de Jupiter qui serait un 
cyclone géant et des anneaux de 
Saturne. 

On attend beaucoup également 
de l'étude de Titan dont l'atmo­
sphère seralt très 6palsse. Cer· 
tains spécialistes espèrent dé­
couvrir sur ce satellite de Saturne 

"Le Pe.risien" - I3 Aout I 977 -

Le sate l l ite " le plus lourd" 
(31 50 'ki los) a pris le départ 

CAP CANAVERAl. Le plus lourd satellite scientifique jamais envoyé 
da ns l 'espaœ. ·· Head-A ". a été lancé de C'ap Kennedy 

·
(Floride) i• l'aide 

d'une fusée Atlas C'entaur. 
" Head-A " prem1er d'une serie de trois satellites Head (High Energy As­

tronomy Observatory). permettra dt: dresser une carte des sources de 
rayon�-x. dam l'espace et de mesurer 1,., tlux d,· rayons gamma. 

Le satellite, 4u1 évoluera sur une orbite circula 1re basse entre 420 et 460 
KM d'altitude. mesure 5,8 mètres de long et pèse 3 . 1 50 KG . Sa durée de vie 
�era de six mois. 

Les deux autres satellites Head seront lancés en 1978 et 1979. 
Les observations des radiations électromagnétiques faites par ces satel­

lites permettront de mieux comprendre comment les particules à très grande 
énergie sont produites dans l'espace, et comment_ l'univers évolue. 

Ces rayons ne peuvent pas être observés à partir de la Terre, en raison de 
l'écran constitué par l'atmosphère. Leur existence a été révélée par des me­
sures faites à partirde sondes ou de petits satellites, qui n'avaient cependant 
pas à hord les appareils nécessaires à leu r étude comp lète. 
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des traces d'organismes qui per­
mettraient peut-être d'expliquer 
comment s'est formée la vie sur 
la Terre. 

SI • Voyager-2 • complète sa 
mission vers Uranus et Neptune 
elle aera ensuite propuls6e dans 
l'espace Interstellaire et elle de­
vrait atteindre une premillre étoi· 
le dans 40.000 ens... R.L. 

MESSAGE 
DE CARTER 

A U X  E X T R A ·  
TERRESTRES 

La sonde spatiale américaine 
• Voyager • qui sera mise sur 
orbite entre le 20 aoOt et le ter 
septembre prochains emporte- ' 
ra un message du président 
Jimmy Carter destiné aux 
ex1ra-terrestres. 

• Voyager •, dont la mission 
essentielle sera de prendre des 
photographies rapprochées de 
Jupiter. Saturne et Uranus 
transportera également des en­
registrements de musique chi­
noi se. ·d'airs de jazz. de 
compositions de Beethoven et 
de chants d'oiseaux. 

Dans son message aux ex­
tra-terrestres rendu public ven­

r-- dredi, le président des Etats­� Unis 6crit notamment : • Nous 
· ê1res humains sommes tou­

S jours divieés entre Etats. na­
;;; tions mais ces Etats sont rapl­
...i dement en train de muer en 
ci une civilisation unique •. 

.. . 

; . 



 

• 

insoli te 
DRACULA Ri:HABILITË 04.09.11 

Un film roumain va s'attacher 
A r6tabUr le vérité eur le peraon· 
nage dn prlllce roumain V1ad 
l'Empaleur, dont a'eat lnsplr6 
Bram Stoker pour son dtabre 
roman c Dracula •· 

cuments de l'époque �. 
Cea documenta du Moyen Alle 

décrivent le prince V1ad comme 
• un chef vaillant. vainqueur de 
Mohamed Il, qui avait conquis 
Constantinople, uns pillé pour 

.ceux qui trehlssalent le patrie. 
pour les brtsanda et le1 meur­
trierA. auxquels Il lnnl�eait par· 
fols le Auppllce du pal •· 

Le fUm, dirisê par Doru N11· 
ta�e. • t'élolsnera de 11mase de· 
fonnn par l11 lqende pour ru­
pecter ceDe qua donnent le� do· 

FIN DU MONDE 
A CARACAS 
28.08. 77 

La " fin du mondP " rst 
pour aujourd'hui à Caracaq 
et des milLiers d'ingénus, dP 
1mperstitieux, d'i n v a I l  d e c;, 
d'êtres simples ont déserté Id 
capitale vénézuélienne. 

Ce mouvement de paniqur 
a pour origine la rencontrP 
inopinée, il y a deux moi!-. 
d'une femme et d'un extra· 
tPrrestre c sans yeux •· « li 
m'a dit, a-t-elle affirmé, qu'un 
tremblement de terre renver 
sert le 28 aoüt la CordioJlère 
qui sépare Caracas de la mer 
et que l·a v�lle sera Mibmer· 
gre par les flots "· 

M•lgré l'erreur de l'extra· 
terrestre (Caracas se trouve 
à 1.000 mètres au�t!tSaua du 
niveau de la mer et il fau­
drait Je plus grand ru dP 
marée de l'histoire pour la 
submerger). ma'li!ré l'absence 
de la moindre preuve de ce 
qu'a vançaH cette femme, l'ar­
mée des superstitieux et des 
naïfs s'appropria sa prédic· 
tlon, l'ampLifiant, la dPfor· 
mant, apportant dee • retou­
ches excessives •· 

Depuis quelques jours. les 
hOtell des régions de lïnté· 
rieur sont c complet s •. les 

11vions pJr, ns. Par rtnleirv•, 
des habitants rie C a  r a  c a  a 
vont implorer lf'I'Ur Jlrùce lU· 
près de l a déesse Indienne 
Maria L011za, en fumant. com­
me le veut la tradition, un ri· 
gare havane devant aon mo· 
numen t, qui s'clrve le lons 

d e  l'autoroute de l'Es!. 

L'Eallse, p1r la vol� de srs 
plus bauta dlanltalres. s'Pst vi· 
vemenl élevée contre ces m­
meurs dont laa " aeula b;n!h· 
claires, •elon elle. sont les vu· 
leurs et les asences de voya· 
ses », C e r t • 1 n • soupçonnent d 'ailleurs cert1lnea 1 ge n c e  s 
d'être • l'orlsine de la rumeur. 

Un humoriste, Ped ro Leo:J 
Zapa ta, a peut-être eu le mot d� 
la fin : l'axtr•·ttrrestre qui a 
annoncé la fin du monda a Ca­
racas s'est trom� da planète, 
a-t-li dit, car c let nous sommes 
toua des extra-terrestrea : l'ur­
ban!ame 6lémeutalra de Cara­
caa, aon manqua d'hnlene, eon 
manque d'hum1n!té montrent en 
erret que cella v!lle n'est pu 
habit.ëa par de veritables Ter· 
r!tna •· 

CARACAS 
a u t o  b u  1 ,  les t rains et les ------------

Caracas : la prédiction de l'• extra-terrestre ,. 
29. 08.77 ne s'est pas réalisée 
A 1.1 granrle déception du adep-

1es de Noetradamus, la ttrriblo dis· 
parition de Carac11s, pr� vue pour 
hier pnr un • extra-terrl'�t re a, nr 
s'est pas produite. La r�ncon:r!' en­
tnt nne habitante de Caracas et un 
Pld ra·terreatrc « sans yeux • qui 
&\·ait prédit à celle-ci qu& la Cor· 
dillère. qui sl\pare Cdr�cas clr l t  
mer, s'ouvrirait. lai ssant a'enRour 
!rer l'ocean, est à l'orit!lne de ces 
rumeurs . 

La police avait accru u vigilance 
pour éviter les cambrlolaJ!es de! 
mat1ons dP.sert�es par laurs habi 
tants. D'autre part. lu 111ences de 
' ovages qui, aelon certains, tente 
racent de rPqagner le terrain perdu. 
r.ntamment a cause des 11rèves, ont 
lait le p!t'io grâLe i c�'ux qui. rar 
wute ou p.tr alr. di·siraiPnt .lbdn· cl'lnnP.r h "� la r�pita'e qui compte 
::.iUO OoO habitnnt�. 
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La bête des Vosges refait parler d'elle 
REMIREMONT · Après les 7 

moutona découverts égorgée 
aamedl • La Bresse, la bête a 
récidivé dimanche en tuant 4 
moutons i quelques cental· 
nes de mètrea seulement de 
son premier carnage On est • 
nouveau Inquiet dana la r• 
gion de la réapparition de cet 

Pluie de grenouilles 
Lee srenouUlea tombaient cbJ 

ciel dans la nuit de dimanche à 
Cauet·PI•ae. De Jlombreux auto· 
mobillstee ont travené un or•· 
ge dont Ica aouttes qui fr•P· 
paient l•un carronerlea aautil· 
laient pour retomber il terre. 

L'explication eat almple : la 
tornade plic:éd1nt l'orep est 
pauéc: dane la eollie e.u l'étang 
de Canet·SIInt·Nualae et le 
tourbillon de v-t aspirent uu 
et arenou illea lea e reatituéea 
peu aprèa f'n avene. 

30 AOÛT 1977 ----

animal myatérleux apr .. plu· 
sieurs semalnea de tranqullll· 
tè et ce, d'autant plus, que 
samedi un chauffeur routier 
de Remiremont M. Hubert An· 
tolne a aperçu • moln1 de 30 
m•tres de eon v"'lcule sur le 
bord de la route un animal 
•trange 

27. 09. 1977 

Rl. 0 2 01.1977 

Un jeune Caucasien 

de 142 ana ... 

Ancien berger dms l' Aberbatdjan, 
Nr.dlld Aaayev s'est étonné qua dea 
I!Mde«ina vienueut l'iuterroaar aur 
11 amté alors qu'Il se pr6psrait à 
t•ter le Nounl An pour la cent que· 
rmte et unième fo!a. 

t. docteun lui out 1J1111Uqa6 ctu' lla 'IHiilllt l'ax1miDR dana l'in· 
tirtt de le adence et l'ont trouv6 
tina l'état physique d'un homme r------------.. de quarante en1, rapporte c La 
Prtvcta • depuis Tlbkyaband (Azer· 

Hirondelles 
en folie 

kldju). 
M. A .. yev a travaillé juaqu'l l'lge 

de \30 1na, Il fltere le 2 fhrler 1e1 
-� qu1renta-deux ans, pricise 
1'..-ct Tua. 

Hélicoptère 

tombé 

en Méditerranée 

Abattu 
par un missile 

italien ? 
t'héllcopttre accidenté en mer 

pras daa c6tes urdes p!!ndant les 
recherahn du yacht " Airel ,. e·t·il 
ét• 1•ir.tlme d'un mlsalla ou d'un tir 
militHtre Italien ? C'eat Cil que se 
dem andent le rescapé de l'accident 
et la ramille du pilote qui y trouva 
la mort. 

L'attitude des autorltéJ mllitalru 
lllliennes, qui ont récupéré la car­
cas�• de l'hélicoptère rapidement 
•pres l'accident, et qui le aardent 
dtpuis sur une de Jeun buea uns 
le �����er voir lU"( experts français. 
ne lait qu'augmenter ·leur perplexité. 

L'accident s'était produit 'i� 22 
avril, alors que l'• Airel • avait dis­
paru et uns doute coolé depuis 
douze jours au IBI'lttl de Marsei�le 
IVPr lt'pt hommes à bord. L'héli· 
copt�m· avait été révist! une semai· 
ne IIVant. Lu deu"( occupanta obnr. 
Vlient la mer. suivent un plan de 
vol 6ta bli e:1 fonction des diverHs 
contraintes. et notamment d'un pé· 
rimi!tre de tir italien. 

C'est à proximité de ce pér!miltre. 
tnals hor� de ses limites, qua l'héli· 
coptère, qui volait par très beau 
temps à cent metres d'altitude. fut 
aecou6 par un choc brutal. JI tom· 
be à pic. Le pilote fut tue, l'obs�r­
vatellr gravement blessé. 

tes autorités itellennH aecou­
racent aussitôt le rescapé qui soul· 
fmt de bleuures J!ra1·es et repè· 
chaceat l hi'lttulltere. 
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TORINO 

DISCH/ VOLANT/ 
/N P/AllA 
CARLO ALBERTO 
Un fenomeno stranissimo registrato 
leri da un fotografo di "Stampa Sera" 

De notre correspondant italien 
EDOARDO RUSSO 

Qu ' y  avait-il , le 29 mars 1 977 , dans le 
ciel de TORINO? C ' est la question que se 
posa notre photographe Ugo Liprandi ,  après 
avoir développé quelques photographies pri­
ses place Carignano , à 16 h. Les documents 
mettent en évidence le passage de deux 
objets parfaitement sphériques qui n ' a­
vaient pas attiré l ' attention de l ' opéra­
teurl "J ' ai fait plusieurs photos avec 
deux NIKON chargés avec des pellicules 
différentes ( Ilford Hp4 et Hp5 } .  Mon tra­
vail consistait à prendre dea vues de la 
place où se retrouvent les drogués .  C ' est 
pour cette raison que je ne regardais pas 
spécialement le ciel. De plus , il pleuvait 
ce jour, oe qui fait que j e  tenais le 
parapluie d' une main , l' appareil dans l' 
autre • • •  En chambre noire , avec tous les 
collègues , nous avons examiné les films. 
Il ne peut s ' agir d ' un défaut de pellicule 
puisque les deux films montrent les deux 
"choses" bi zarres • • •  L' office M�téorologi­
que nous a confirmé qu ' il ne s ' agissait 
pas d ' un ballon-sondef ils sont hab ituel­
lement lancés à Milan et , lorsqu ' ils pas­
sent notre ville, ils se trouvent à haute 
altitude. Au moment de l ' incident , par 
contre , les deux objets volants devaient 
voler à très basse altitude car les nua­
ges étaient bas eux aussi • • •  (env. 200m ) . "  

NOTA: ces déclarations ( traduites } sont 
extraites du journal STAMPA SERA 
( ITALIE) , du 30 mars 1 97 7 .  Le CFRU 
ne possède aucun renseignement com-

plémentaire pour le moment . Les 
photographies sont �ansmises par 
nos services italiens. 

• • 
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ASTROMETEO 

Les lecteurs d ' "UFOLOGIA" inté­
ressés par la discipline de l '  
astrométéorologie pourront pren­
dre contact avec l ' "ARFA11 et de­
mander un spécimen d ' "ASTROME'l'EO" 
S i ège social : 1 7 ,  rue dea Bou­
vreuils - 33600 PESSAC/ FRANCE • 

EVA 
L' agent de liaison dea amateurs , 
collectionneurs et chercheurs • • •  
Vous auss i ,  passez une annonce 
dans "EVA" et étonnez-vous du ré­
sultat ! Numéro spécimen gratuit 
en vous recommandant d '  "UFOLOGIA" 
contre 2 timbres en écrivant à: 
Mme Suzanne WOlFF 99, rue de Fameck 
SEREMANGE 57290 FAMECK / FRANCE. 

IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUi TOUS".  Informations et 
discussions dana toua lea domaines ! 
Notes de lecture, poési e ,  culture. 
6 éditions et suppléments spéciali­
sés. Mise à jour complémentaire dt 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL • • •  
Spécimen général contre t imbre 1 
toutes personnes se référant d ' '�­
FOLOGIA"s "IDEES POUR TOUS" 33 , rue 
Auguste Bosc 1 30000 NIMES/FRANCE. 

INŒPENDANT. 
REGULIER. 
PRECIS. 
EXEMPT DE PARTIALITÉ . 
C' EST UFOLOGIA ... 

ASTROLABE 

Revue du GROUPE .EUROPEm DE RE­
CHERCHE EN ASTROLOGIE SCIENTIFI­
QUE. Adressez votre correspondan­
ce et vos suggestions de collabo­
ration au Rédacteur en Chef: M. 
Patrice LOUAISEL, 1 7 ,  av. Danièle 
Casanova, à 381 30 ECHIROLLES • 

Be W I NTER 

Les lect eurs de la Moselle peuvent 
trouver tous les ouvragea indispen­
sables aux recherches que noua pré­
conisons grAce aux servi ces élabo­
rée et compétents de la l-IBRAIRIE 
Bernard WINTER, 4 et 1 0 ,  rue de 
Forbach, à 57800 MERLEBACH/FRANCE. 

AGEY- SERV I CE 

M8me ai voua cherchez l ' impossible 
Tou• pou-vez le trouver dana 11AG.ET­
SERVICE" . De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales • • •  
Demandes un spécimen contre 4 F 
en tiabrea de la part d "'UFOLOG IA" 
i "AGF.r-SERVICES" 46600 CAZILLAC 
MAR'.l'EL / FRANCE. 

�Gl�[I[I��Q\1��� 
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OCTAZ I N E  
Botte Postale 2 9 ,  NAMUR 2 ,  BELG IQUE 
Les passionnés de SC IENCE-F ICTION 
liront avec intértt cette revue di­
rigée par Claude DUMON T .  Réalisé a­
vec idéal , c e  fanzine constitue un 
tout qu' il faut collectionner ! • • •  
Un spécimen d ' 110CTAZINE11 est réser­
vé aux lect eurs d 1 "UFOLOGIA". 
Embarquement immédiat pour la SF I 

FACETTES 

Cette revue très particulière est 
un lien entre curieux, chercheurs 
et collectionneurs de toutes les 
•pécialités. Prendre contact en 
youa recommandant d 1 "1J'OLOGIA" a­
vec "FACETTES" : Botte Postale 1 5  
à 95220 HERBLAY / FRANCE. -
Publication aoigné e · et variée • 

E R UDI T I ON 
Bibliophilie & Erudition. Un très 
intéressant et voltmineux catalo­
gue est envoyé aux lect eurs d' '�­
FOLOGIA" qui recherchent des li -
vrea anciens dans toua les domai­
nes . Prendre contact avec M. PATRI­
CE a. ECHE 1 9 ,  rue André De lieux 
à 31�00 TOULOUSE. Tél. (6 1 )  52 . 
2 7 . 22 ou 52 . 94 . 74 

B I BLI OMAX 

LiYrea , périodiques , do cument• , 
carte• postales , histoire , l i t t é­
rature , occultisme, curi osités • • •  
Toua renseignements contre enYe­
loppe timbrée en écrivant de la 
part d '  WUFOLOGIA" à s  "BIBLIOMAX­
OFFICE" 7 ,  rue de l ' Enfer, à 
CHALAINES - 55140 VAUCOULEURS. 
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UFO-QU EBEC 

UFO-QUEBEC : Case Postale N ° 53 à 
DOLLARD-DES-ORMEAUX P .Q. CANADA 
H 9 G 2 H 5 .  Excellent magazine 
trimestriel réalisé par nos amis 
du Canada. Indispensable pour 
compléter votre information ufo­
logique. Prendre contact de la 
part d • "UFOLOGIA" avec le Rédacteur 
en chef: Claude MAC DUFF/ CANADA. 

REQU IEM 

Le fanzine québécois de la SF et 
du Fantastique. Ecrire , en voua 
re commandant d 1 "UFOLOGIA" à "RE­
QUIEM" 1085 ST-JEAN LONGUEUIL 
P . Q .  CANADA J4H 2Z3 Tél.6790282. 
Dirigée par Norbert SPEHNER, la 
revue est subv entionnée par le 
Conseil des Arts du CANADA • • •  

F D F  
Pour nos lecteurs connaissant 
la langue allemande, nous si­
gnalons cette publication qui 
traite de Science-Fiction et 
de Fantastique z 1'FREUNDE DER 
FANTASTIK". Prendre contact a­
vec son directeurs M. Walter A .  
FUCHS , Hans-Webersdorferstr. 1 5  
A - 5020 - S A L Z B U R G • -

LA NOUVELLE 
ERE 

Une publication insolite ,  origi­
na1e et apolitique. La "NOUVELLE 
ERE" contient b i en des choses en 
marge du monde actuel. Un sp&ci­
men est envoyé gracieusement aux 
lec teurs d ' "UFOLOG IA". Ecrives 
à M. A .  GASTEBOIX ,  46600 MARTEL 
CAZILLAC / France. 



 

ESP.'\.CE - I10UVELLES BREVES 

URSS 
L ' Union .'3o-vi6t ique réalise actuellement une nouvelle génération de 
robots destin&s d l ' exploration de la Lune ; cas robots doivent uti­
liser, pour GU,1port , dos enginD mobileD : ùénomination 11PLANJJ.l10KHODS" .  
Ccc mêmeo engins seront également 1 1expédiés11 vers d ' autres planètes . 
Un obataclc de taille devra cependant être surr1ontf• : le radioguidage . 
Prenons , par exempl e ,  HARS :  leo o ignat<x radioéls c :;riques mettant en 
moyenne 1 J  min. pour un aller-retour TERRE-HAR3 1 il faudra concevoir 
un c�.::JVEAU artificiel qui devra ê';re une véritablt"" intellic�ence cy­
bernétique et devant prendre c� rr.�ins lJ com tandoment de l ' engin no­
tamment pour los diplacemonts , en esoaya.nt d1 éviter tout acci dent • • •  
C e  problème cybernétique est sur le point d ' être résolu , tant en URSS 
qu ' aux USA; de plus , ces C�RVEA�À oer7iraient sur no è re plan ète dans 
le cadre , par exemple , d ' un tra,ail en milieu contanin é .  
Dans le même p:!'ogramme fin.anc:i.er, l ' Ul�....i pr&voit u n  téleocope de plu­
sieurs centaines de kilos déno1:1mé TEu;;·coPE X .  Il étudiera plus spé­
cialement les rayons X .  
USA 
Il -fie préc ise , cle plus en plus , que la euerre de l ' eopace entre sa­
tellites russeo e �  américains est entrée dans une phase active . ( Lire 
à ce propos - dans un autre cont"xte - le N ° 9  d 1 11UFOLOGIA11 : 1 1L 1 Epée 
de Damoclès�') Les noyena cuunus à ce j .)Ur sc ré. umont on 4 systèmes : 
1 /  Des satellites-su icides : 2 versions , la première CX'Üosant dans 1 1  

environnement du satellite vis é ,  l a  scc� nde entrant en coll:i.sion. 
2/ Des satllites arnés : 2 versions, la première é j e ctant deG billes 

d 1 acier détruisant l ' adversaire au passage , la deu:dème utilisant 
le laser c om.:te arue d 1 att.aquo (dam; la nésat ive , cornr1e défen s e ) . 

3/ L' emploi de rayona laser depuis des baseo terrestres . 
4/ L' envoi de r1issiles d 1 intcrceptio::l an·i;i-satelli tes (projet améri­

cain IIOE) . Fabricants désignés prochaineiv m � :  I30EING/LOOKHEJID/VOUGHT. 

USA 
Le programme dos 1 1CRUISE HISS illisrr - les fru:wux t.'listJileo de croisi ère 
dotés ou non de t êt e  nucléa:i re - est actuelle:.;1ent accéléré . 

FRANCE 
La France poursu it avec succès , et en respect ant 1� calendrier prévu , 
les eso1is au sol de 1:1 fus ée porteuse P.uropéenne et nationale ARIANE. 

BRES IL 
Les premiera mis5iles ��ti-aérions de fabrication franco-allemande 
ROLAND viennent d ' êt:>"e livrés au Dréwil où ils sont opératio!lnels . 

DER! l iE RE UINUTE • • •  SATELLITES EH GUER...lill DliNS L' ESPACE • • •  - - ------�·-------- ---- - -·  

C ' est finalement la firme am�ricaine VOUGHT qui a enlevé le contrat 
de satellite ANT I-SATELLITE . Il s 1 e.git , en l ' o ccurence , d ' un petit en­
gin cylindrique de 20 cm dG di�nètr; ct jO cm de long dot é d ' appareils 
infrarouges. Il détect era de cette façon (d ifférence de température 
par rapport à l ' espace environnant ) les :�a':elli tes ennerais sur lcsnuels 
il s ' écrasera. Des essais do guidage au sol ont , d ' 0rcs et déjà con­
nu u •• succès à 1 oo;:,. notons que les USA 0nt quadruplé les c:rédi ts pour 
ce système d ' armes . Dénomination: SPACE D}:FB:fSB SYSTEII.  Co projet sera 
suivi de 2 autres , en 1 97Ü , le program.:r:o BPACE .SURVEILIJ\NC E Tt.::CIDWLOGY 
et , en 1 979, le SPAC.G SATELLITE SYSTEN SURVIVABILITY . . .  · 
Pour 1 '  URSS , le program111e réalisé t, l ' aide de datelli tes COSI IOS a 
démarré en 1 96 G  ( 1 0 .  ·J0.6G)  COSNOS 248; le dernier en date COSHOS 961 
a intercepté sa cible (un autre COSHOS) le 26 . 1 0 .  1 977 • • •  

USA 
Selon le journal 11 D'lTERNATiüNAJJ HERALD TR IDUNE11 , les CHUISE lliSSILES 
américains n ' auraient aucune chance do pén�trer les défenses russes . 

Ro land LIENHAIIDT - CFRU 
tl I l Il I l  Il ! I l l  Il 1 1 1 1 11 : 1 1 1 11 11 t: I l l  1 1 1 11 i 1 i ; 11 1111 Il li Il Il :J ii 1 i i l  T i l l  Il If ii l l l l l l l i  Il Il i I l  I l  I l  I l l  l i  : l l l l l l l l l l !  l l l l l l l l l l l l l  I l  1 11 1 1 1  I l  1 o T 
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UFOD et C INEI'-1A 
I l  I l  I f  If I I . J I I I I II I I  H Il Il Il 

"ENC OUflTERS OF '.l'HE THIRD KDm11 

Au cinéma et à la télévi s i on ,  le suj e t  des soucoupes volantes et 
des extra-terrestres a ,  maintes foi s ,  été nbord é , étant donné sa gran­
de popularité et la nouvelle consid ération dont il jouit parmi l e  pu­
bli c .  Il suffit d e  passer en revue les ùifféronts films qui sont sor­
tis sur les écrans ces dernières Rnnées pour :; 1 on rendre coMpt e .  La 
plupart du temps , toutefois , c e  thème des UFOs et de leurs créateurs 
visi tant la Terre a été prasent6 dans le cadre de la sc ience - f i ct i o n ,  
montrant surtout u n  aspect de l a  question qui e s t  loin d ' être confirmé , 
c ' est-à-dire le côté "méchants envahisseursn des extra- terrestres (du 
moins dans la production litt éraire et cinématographique des an�ées 30 
à 6 0 ,  en gros ) .  

riais l ' es�ence même de l ' étude ufologique mondial e , à savoir l e  
fait que nous ayons été visités dans le Passé , et le soyons toujours 
aujourd ' hui , pur des êtres venus d ' autres mondes dans l ' Univers , n ' a  
été abord é ,  lui , oue depuis seulement une dizaine d ' année s , par les films 
dits documentaires , ou semi-do cumentaires , ou encore docu&Jentaires roman­
cés ( en littérature , ce même thème était d é jà discuté dès les années 50 
par certains auteurs et chercheurs américains et européens , entre autres ) .  

Mni s ,  tout de sui t e ,  je t i ens d pré�enter en d&tail l e s  commentai­
res , opinions et points ae vue do gens de divers milieux , chercheurs , u­
fologucs , journalistes , rédacteurs et auteurs , sur un film américain 
devant sortir c e t t e  année ( 1 977 ) , probableMent pour KoHl . Co film est 
considéré comme devant être le mieux fai t ,  le mieux d0cuuenté et , sup­
posément , le plus près de la r éali t é  ufologiqu e ;  il Montre aussi la po­
l i t i�ue envisagée par le Gouverneocnt de• Etats-Unis sur l ' information 
à donner au pub lic sur le suj e t  des UFOs , et sur les Moyens ct méthodes 
d ' action des agences gouvernem entales ct m i l i t aires pour faire foce à 
la situation lorsque des cac s e  produisent , et lorsque le pub l i c  et des 
gens "haut placés" revendiquent trop fortement des détails ou des écla.ir­
cissenents sur les agissements desd�tes agencen . Ce film , réalisé par 
le même qui produ i s i t  le célèbre 11Jawsi1 et conseillé t e ch.âquement par 
le Docteur J .  Allen HYHEK , a donc pour titre : 11Encounters of the third 
Kind' ' ,  d ' apris l e s  trois clasc i f i cations de ce dernier en rapport a-
vec leo catégories d ' obervntions d ' UFOs et d ' humanoïdes faites par des 
témoins. 

Parmi mes corres�?ondants , J· l.  Lucius Fari c h ,  chercheur , chroniqueur 
et analyste du groupement américain dutual UFO Hetwork (1WFO!!) 1 fut un 
des premiers à me donner la nouvelle dans une lett�e envoyée au début 
de l ' anné e :  110u i ,  c ' est vrai qu ' un film sur l e s  UFOs est présentement 
réalisé ,  "Close En counters of the Third Kind " , par •>teven Spielberg, 
producteur du film "Ja\'113 1 1 •  Je cro i s  que sa sortie était prévue origi­
nalement pour Pâques 1 977,  mai s  je pense qu ' il y aura encore un délai . 
Il a rapport à l a  question des UFOs , mai� cc n ' est pas à proprement 
parler un fil� documentaire ou d ' actualités . l ll is , �algré cela, il est 
quand même très b i e n  fait et j e  pense que le Dr . Hynek a été le conseil­
ler pour c e  film , du c0té technique , dont le t i tre est tiré de la 
class i f i cation des cas de ses dossiers . "  

A peu près en même temps , un journal ar.1 éri cain en donnai t - un 
premier aperçu , dès d é c embre 1 976 ; c ' es t  ainsi au ' on pouvait lire 
dans "TH.E ARKAll.SA.S GAZETTErr , édit ion du 26 déc embre 1 976 : -11 Spielberg, 
qui aura 29 ans ce mois- c i ,  est en train de réaliser son tro i s i ème 
grand film , lequel est bien di fférent de son grand suspense à propos 
du requin meurtrier. Son dernier-né a pour ti".;re "Close En counters o f  
the Third Kind e t  il concerne les visiteurs extra-terrestres d e  no-
tre ?lanè t e .  Dès mainten�nt , d i t  Spielberg, j e  s�is en 'l ein t ravail ;  
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j e  tournerai prochain enent une s c ène dans les rues du marché , à Bombay , 
aux Inde s .  Je pcnsG terJJincr le film pour mai 1 977 1 ct lü. compagnie 
Columbia Pictures le distribuera probablement en aoüt ou en décembre 
de l ' année prochaine ( 1 977 ) .  Cette fois , contrairement à ce nui s ' est 
produit pour "Jaws11 , il n ' y  a paG de prescion de la pnrt de �ette coM­
pagnie I)OUr finir au plus vi te le film. Columbia n ' a  pas , non plus , 
bronché lorcque je lui ü.i demandé 1 3  million::; de Jollars pour le film 
et pour la location d ' un grand hangar d 1 aviation à l�obile , en Alabama 
ainsi qu 1 à Gillet t e  1 au \lyoming " .  

De quoi c o  filM trait e-t-il? 

3pi elberg s ' ob j e cte â la présentation de ::;érie::; télévisées , telles 
"Patrouille du Cosmos" et "Cosmos 1 999" ,  où les .:changes et relations 
entre civiliaations de Mondes différents ce font souvent cur un plan d' 
"adversité" : les bons contre les néchants. Il ajoute enfin que cc film 
est une sorte de suite à un prenier filr-1 qu ' il avait réalisé � l ' âge 
de 17 ans . 

Plus réc emme�t encore , un autre j ournal d' actualités et de nou­
velles artistiques publiait dans ses colonnes c e  qui su it : - "Je dirais 
que j e  suis un agnostique à ce su j e t .  Je dois tou j ours voir ouelque 
chose pour croire en sa réal i t é .  Hais je me cm.sidère comne étant une 
personne pratique , logique et rationùell e ,  ct 2 e  crois qu ' i l y a main­
tenant assez d� documentation qui a été accu�ul�e pour prouver la réa­
lité des UFOs . Des hommes ont souvent été pendus pour meurtres st1r des 
évide�ces beaucoup moins fortes que celles prouvant ln réalité des UFOs . 11 

"C ' es t  une sorte de responoal:lilité limitée " ,  déclare François TRUF­
FAUT , en parlant de con r8le dans l e  dernier film de spielberg. Aynnt 
déjà rempli la tâche assez difficile de directeur dans ses films , TRUF­
FAUT nous apparait maint enant en tant qu ' acteur dans son premier film 
améri cai n ,  sous la dir. ction de .GPIELBEm. C e  film tout nouveau , qui 
décrit la rencontre entre les Terri ens et des êtres extra-terrestres , 
est pré.senternent en tournage dans un hangar de l 1 Arr:1ée de l ' Air à No­
bile , en Alabama. Le silence le plus total ent �;ardé r,ur l ' évolution 
des prises de vue. Spi elberg ajot�te que diriger un film avec Truffaut 
sur l a  s c ène , c ' est comne avoir Henoir prèn de soi pendant qu ' on fait 
une peinture par numérosn . 

Hais l ' article le plus co •plet et le plus détaillé sur le contenu , 
la réalisation et le matériel utilisé , en rapport avec c e  film , est 
certainement celui du 11ITAT IŒV .. L Il�QUIRRR" paru derni èremen t , et qui 
donne les renseignements cuivants : 

-"Columbia Picturen a investi 20 millions de dollars dann un film 
à grand déploiement sur les UFOs , ceci étant considéru comme étant l e  
plus grand défi que Columb ia ait j a .1ais relevé. Ce film , "Close Bncoun­
ters of the '1'hird Kind11 ,  est réalisé par �> teven :Jpielberg , ce 1 1  j eune" 
du métier qui a réalisé 11Jaws11 au coût modeste de 9 millions de dol­
lars , et qui met en vedette la co-vedette de ce film, Richard Dreyfus.::> . 
Le défi cons:Ete à penser que le public voud1 .. 1 hien dépenser 60 mil­
lions de dollars au "boA-office" pour voir le film. C ' est c e  que les 
producteurs espèrent récolter pour compcndcr les dépenses astronomiques 
requises par le film . Pendant tout le tournage ,  la tension , sur pla­
t eau , était constan t e .  Toute l ' équipe savait que c e  film doit être un 
succès à sa sort i e ,  rapporte un des publ icitaires de 1 1 é�uipe . 

Les détails de ce film ont pu être connus GrRce à un journaliste du 
"NATIONAL ENQUIRER0 qui a pu pénétrer sur les lieux du tournage , un 
hangar d ' aviation color,nal , à Nob ile , Alabama. Le hangar, 6 fois plus 
grand qu ' un plateau normal de tournage de Hollywood, contient pour 
400 millions de dollars d 1 équipement réel lou .'� par Coluubia. Il est 
le même utilisé par les centres spatiaux de la l1 . A . S . A ,  c ' est-à-dire 
de l ' iquipc�cnt authentique et fonctionnel ! 
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Dien entendu ,  1 vedette princ ipale du filrn n ' est paD , elle , authenti­
que : il G 1 agit de la reproducti on ts''ante d ' un UFO, un grand engin som­
bre entouré ùe lumière;:; pttis;,;an tes :r.1ul ti colores , création de Douglas 
Trumbull qui réalisa superbeL1ent les effets spéciaux de "2001 , Odyssée 
de l ' Espace'' , ce qui lui valut un oscar. �riivernent , l e  sc énario du 
film est le suivan t :  un employé d ' une compagnie de �crvices publics , 
( l ' acteur Tiichard Dreyfus s )  est obsédé par le fait qu ' il a observé un 
UFO, mais personne ne veut lui accorder crédi t . Les occupants de l ' UFO 
lui ont 11implanté" un message d,ns le subcons c i ent , l ' informant de l '  
endro t c t  du moment où ils se poseront pour prendre contact officiel­
lement . Le Gouvernement aussi connaît ces faits mais , bien cnt endu ,ni e  
l ' existence de l ' UF O .  I l  qualifie d e  faux l a  cas de Dreyfuss .  Pu is , 
lorsque le vaisseau se pose au sol , il le f uit cerner de toutes parts 
et l ' entoure de soldats armés • • •  Les 11cxtra-tcrrestrcs11 du film sont , 
en réal i t é ,  une centaine de j eunes écoliers de la ville de 1obile. Ils 
sont vêtus d ' "hab it.;;; en plastique" oui leuro donnent l ' apparence de 
créatures à gros cerveau , à longs doigts et à jam�es e t  bras étroit s .  
Le film pronet d ' être aussi 11prenant 11 que 11Jaws " ;  Trumbull en a réali­
sé les effets spéciaux qui ne laisseront pas les spectateurs indiffé­
rents . "  

Par ailleurs , les effet� de toute cette publ icité se sont certai­
nement fait sentir jusqu ' en Europe car H. Charles Bowen , rédacteur de 
la très connue et réputée revue "Flying :3au cer Review11 , en fait même 
le su j et do son éditorial , en cos mots , dans le N ° 3 1  Vol .  N ° 22 : 
- "  D ' une manière as •;ez étonnan t e ,  nous sentono un regain d 1 .::'Ctivi t é  
au sein des média d 1 information , à la tél.:vision et au ciné.1a en par­
ticulier, dans la présentation de la recherche ufologique et des idées 
et concepts relatifs aux UFOs et à leuro présumés occupants . "  

Enfin 1 tout dernièrement , rl '  au tres comn1entairet::: sont apparus dans 
les revues opécialisées . Le tem�s passant , des renseignem ents supplé­
mentaires ont ét� donnés ,  et c ' est ainai que Uilliam Dennis Hauck , ré­
dacteur en cl'!ef de "THE f.1UFOU UFO JOURNAL" , dans son éditorial du N ° 
1 0 9 ,  avioo ses le cteurs , en ces t er�es : 
-" R� cem· 1ent , à Los Angeles , j e  dis cutais avec Hurray Heisman , pro­
ducteur du film de ;!O millions de dollars cl c la Columbia Pictures , "Clo­
se Encountcrs of the �rhird Kind " .  J ' ai été très impressionné par les 
efferts déployés par toute l ' équipe pour y donner l ' aspect approprié 
et l ' approche scientifique du sr : et requis e ,  pour lequel l e  Dr. Hn�EK 
a servi en ta."lt que conseiller technique. Je : .. e peux qu ' anti c iper 1 1  
effet que produira ce film sur 1 1 ufologie lorsqu ' il sortirR en décembre 
prochain ( 1 977) ; il donnera certainement une iQage complètement rliffé­
rente de celle à lcquelle ont toujours ét: hab itués les télés)ectateurs 
d e filns de soucoupes volantes présentés en fin de �oirée. Il donnera 
aussi certainement une 11poussée" au mouvement ufol ogique dans le nonde . 
Je prévois une populari t é  aussi forte que celle de "Jaws".  )�n nême temps 
la compagnie Hal Hoach Productions a en chantier un autre film , "Alien 
h'ncounter" ( traduction approximative : rencontre nvcc un Etrnne;er) pour 
sortie en juin prochain ( 1 978) , et Columbia vient d ' intenter ure pour­
suite à cette compngnie :;:>our plagiat. 11 

?1ais une question importante se pos e :  est-cc que 1 1  i�1p·:1c t du film 
encouragera les t émoins de cas de la troisième cat�gorie ,  et ceux qui 
le seraien� éventuellement plus tard , n briser la barrière dressée par 
la 11crainte du ridicule" établie de longue date ; ou bien ser':l-ée l ' ef­
fet inverse qui se produira en les portant à cont nuer à se confiner 
dans le plus grand secret , en gardant pour eux l ' EVENEN:CNT ? L ' histoire 
ost fictive , nais les chercheurs et les fami li ers de l ' ufologie vont 
certainement reconnaitre dans c o  film des cas et dos ilêments authenti­
ques de l ' ufologie , dès que cette production exceptionnelle paraitra 
sur nos écrans • • •  " 

Claude lil\C DUFF - Canada ( 1 1U. Q . 111 1 )  
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Après .. THX 1138" et ':American graffit i ", Georges LUCAS PRÉ SENTE 

«La Guerre des étoiles» 
�.. 2 000 effets sonores .. . 

9 00 collaborateurs .. . 1,; 

w 685 effets spéciaux ... 
300 modèles ré duits . .  . 
9 mi Ll ions de dollars .. . 

4 ans de travai l . . .  
, , 

UNE EPOPEE FANT.ASTIClJE 
UNE MUSIQUE SIDERALE 
UN OPÉRA DE L.ESPACE 
DES PROJESSES TECHNICJJES 
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29.09. 77RL 

Conférence 
internationale 
sur l'énergie 

solaire 
Une conférence mtemallonale sur 

la fabncat1on et l'u tilisation dP 
cellules sol�ues pour prodwre de 
l'électncitP. organisée par la  
rommtsston européenne. s'est ou· 
verte mard1 a Luxembourg en pré­
sence de près de 400 experts et 
chercheurs venus de JI pays des 
Clll<l contments 

Cette conference, qui s'achèvera 
vendredi 30 septembre. est la pre· 
m1ère conference dr ce genre orga· 
nlséP en Europe Jusqu 'ici de telles 
reumons étalent régul!erement orga· 
msP.eS aux Etats-lJms, mats un ac· 
cord a pu être trouvé pour que. 
dorenavant. elles se tieMant alter­
nativement tous les ans en Europe 
et en Ntlénque. 

En dehors de la conversion photo­
voltaJque de l'énergie sola11e. a 
laquelle est consacree la réuruon de 
Luxembourg. la recherche effectuee 
par la communauté europeenne 
ddns le domame de l'énerg1e solalfe 
comprend quatre autres program­
mP.S 1 le chauffage et la réfrigéra· 
tion. 2 La fabncatlon d'une centrale 
thf'rmo-d�'llaJlllque européenne qw 
sera construite en SICile. projet 
c1uquel part1c1pent la France, l'lta ie 
et la Grande-Bretagne, 3 La blomas· 
SI' et la photosynthése, 4 La con\er­
SIOn de la b1omasse 

Les cellules solalleS, qu1 ont déja 
attemt dans certams domames le 
seml dP la rentabilité. ont P.te 
utilisees â un premier stade pour 
1 'ahmPntahon en électncité des ve­
hicules spahaux. Elles sont par 
a11lcurs en exploitatron commerciale 
dans certains pays en voie de 
de\'eloppement pour la production 
locale · d'ênergie êlectnque. Mais, 
selon les experts, œ n'est que vers 
la fin du siir.le qu'elle poum 
devenlf competltt\e dans les pays 
industrialises et représenter une part 
notable de l'approvisionnement en 
énergie 

Les programmes de recherche sur 
l'énergie iOiaire a�'int connu une 
ventable explosion au cours des 
deux dernières années, les experts 
réunis à Luxembo� déclarent ne 
pas avoir la prétention de trouver 
dès maintenant des solutions­
miracle à la production de l'�rgie 
solaire, mais s'attendent i provoquer 
entre chercheun et experts un 
•choc des Idées susceptible de 
stimuler la recherche• 

écolog ie 

e Parc national 

des Cévennes : LOZERE f'.K)W. 09.09. 77 

limitation de la circulation 

des véhicules à moteur 

sur certains chemins 

( ç. Plt l l !Hi ll('IU·• ' <ff''- � 4'\-C'Uilf", tl H"\CI1i�1lf'llf rr•)( ('rjt: Â ]'e),tPr, 
''' n de !11 rq:'"ll"'IIIAIIOI' r,. ,lfovr 11 111 c-trrulnllon dl'<. •·f'hiC'ule� tt 
l':'Oieur. 11ux rh••m1 n  rur" . .  l t o ' l·,ltC'r' t'l cnmmun�u' d11  13nuges. elu 
Causse 1\!t•JCttll Cl !le, C�V('Pill , .  ( elle n:glc. n:enl.ttlt.m Il " p.ts fore a 
d'int.erdi '•(o·t lullo!P put"J"'' h "  JnJtl' rie" n • t'ruro� "uni n•,pcr't'•. 
'""�' q,,,. t f'll'. dt'' u�Hit''" qut '"" un tlll;,_,.ulahlc· bc>tun pn•�•·\· 
,,,.,,mel do • trculcr -ur (f'� 1 uie�. 

Ct>,. u• qu 11nnt•tH l' \f r:ulll€' l "'naud rltrt•t·lrur dù l'u• c nHt'" 
na! dt·� C'·•\C•OII• • dan� t�• lt•ll rl' , loO 1 t' l loCI Nlllt' J1.tl" 1 <•10\· 
hl r..�Cill t'll' pul:llf· • 

ÉCOLOGIE 

CREATION D'UN 

« GROUPE 

MEDICAL 

D' INFORMATION 

NUCLEAIRE , 
l 'n • !!fOl !l'P. m•·•h• ,,1 rt !n !ow•-1· 

tiu:� nuciPairr. •, .:ompr"' rlro ht il  
n:r·dr.cins drn,wi,, �icnl de s p  •" s· 
lill:••r ir Rom.111�. 

Cn·r a lit ''·"'" dr l.t frlih• d'h"'"" 
!luurnrP d nr:onlurn �un·rnuo !11 
1er juillrl " :·usinn Comurh ex tic 
l'ir.rrelatte, cr• Rroure a pour but dl' 
sPn�ihili•rr à la fol� la populnhun 
cl l" corps nrêdical 

D'aprè� r.r•• mf'decin•. 110 r:r� 'ln· 
nemcnt mêm,. lathlr. mut• h • nr,!l· 
lion d' ritrc con�l�nt. commf' �;'e�l !11 
cas pour h·� u<inP� nud••nirr.s. llO­
serait à !11 lon)( oC dr s:r:l\ ,., proJ,I�· 
mr.s Jlrnt'll!llll''· �n 1 rtt<lui"tnl .tr 
J',IIIR;PlP.n1;tll•  1 , lu 011'1 1 t  t · ,  • •  , t  • ..., 
mons:olicn. 

17.07. 1977 
! 

Accident nucléaire 
aux U.S.A. 

PlusiPurs ouvri��rs nnt Plé I'XJ1f'· 
ses à des radiation� nurlralrrs à la 
suite d'un acrlrll'nt '1111 s·l'�t pro· 
duit jrudt !Ur (P cbanti•·r de la cen­
trale de Clinton (rlllnotS), en cours 
de construr.tlon, 

L'accident n a été révelé qu'hirr 
par la Commla•ion de régulation nu· 
clëaire. On ne salt pas comblf'n 
d'ouvriers ont roté exposPs w ct•s 
radiations. mals la commission a 
précisé duns un r.ommunlqur' que 
1 .. t�ux df' radiations enrrRIIlrt' n'a· 
valt rr�� rl�rn��ë le sruil critique. 

09.06.71RL 

�r-------------------------------� 
e DES TR :\CF.S DE DIOXINE, 

'.t substanct! chimique rrhappre rn 
juillet 1!176 de J'usi ne • IC�1ESA • 
i SllvFso. unt étê retrouv�es ddn� 
).., corps d'•mP habitante de cc:r� 
vili e, riP.cèdPe rn li>vru:r rlrrni<'· 
rl'11n r�nrrr du rancrf'a�. 

02.09.77 RL 

u mal de Seveso s'étend 
lA mne contanin6e par la diox1ne. 

Il pi'Oduit toxique tc:Nppte en ju1llet 

JI d'1ft usine itlltenne de Seo.teso. 
(�ria de Milln). continue � s'étendre 
treil 6cdll ont dù ttrw ferm6es � NoYa 
Milano, une local� li!UM au sud de 
Seweso. O... l'un del tœblissements. 
20 cas de chlofacM (maladre de la 
JlliMU � plr la diOXIne) ont �  

L 
d6celés chez deS enfants 15 06.1977 

e m: NOUVELLES ·r RI'CF.S dt� 
clio�::H'. le po11on qui �·clc1t  échep. 

I
ll' ::o! J'us!nr !CMES/\ dn Srveso, 

r. 10 juillet t9ill. ont étP cltit�ctée� 
d.1ns l<'s ccoiP1 de� nnvirons de Mi · 
lan. otnnonce !P. quotidlrn Jtallt•;t 
� rr . H' rlr!Lt Rrr<l 

RL.  28.09.1977 

Pas de centrale 
à lroéuorl  

pour le moment 
· lA iundicbon de Luenebourg (Buse-Saxel en RF A 

vient de publier l'amt maintenant la suspelllion de la 
construction d'une centrale nucléauP i Brockdorf 

Cornn:'e i Whyl. les ju� ont pol6 comme conditrnn 
i la l'!pi'ISe des travaux. • la !Utsiptior. d'un 1mdmit 
ecWqual pour le stockage de œs d6Cheta et la realisation 
d'étudP.S �ORirlHP• �ur la �ÜrPte du site choisi. • 

RL. 20.10.1977 

:. 

_ .. 



 -
.. 

ENC)UETE-CFHU -- �·---- DOSSIER J:OSELLE -- - - - ---

Ui·l C/\S STUPEFit.UT ET PblJ ORDD{A IP.E 
rt , . , , , , , � ,  ' ' "  i l lf f t .  i il t ,  u . r i l : t  . r . n c n  ,Jft , ,  u u � r  H H 1 1  ;, ttlt 

Date de 1 '  observation t:Jercred i ,  le 1 9  octohr& 1 977 , ù 16 h 40 min. 
Lieu de l ' observation ob::;ervation faite à lŒRLEBAC H ,  Noaelle , en 

direction du village de 57. D...:Ti' lli G .  FRA1'1CE. 
Conditions mzt éorologiques :  ciel bleu et totalement déga�é . 
Nombre de témoins : 2 + 1 • 

Description du nhénomène célcst��-n iden�ifi é :  

Un j eune couple ( qui déaire conserver l ' anonymat ) effectuait des cour­
ses dans la ville citée ci-dessus . C ' est en sc dirigeant vers la voi­
ture que le jeune fils - qui les ac compngnait- montra un 11avion11 dans 
le ciel n sos parent s ;  en fuit d 1 11avion11 , il s 1 agissait d 1 une chose 
tout à fait différente , le seul point comJllUn pouvant éver.tucllement ê­
tre 11 altitude , sans toutefois être affirmat if. Co1ume cela fut expli­
qué par l�s témoins avec schémas à l 1 ap�u i , le phénomène co�portait , à  
vrai dire , deux phases distinctes expl iquées ci-dessous : 

PREMIERE PHASE DU PHENOHENE: 
üiî ob jet , è peine plus grand qu ' un point , décrivit , dans le ciel , un 
angle droit et cela à une vitesse qualifiée de foudroyar.�. Instanta­
némen t ,  cette chose curieuse créa autour d ' olle une sorte de traînée 
blanchâtre nattant en valeur l ' angle de la ligne de vol qui défie oa­
nifestement tous nos principes balistiques ! Cette figure géométrique 
fut "dessinée" dans le ciel bleu en l ' espace de quelques secondes . A­
près ce zigzag très bref maia d ' autant plus frappant , l ' OVN I ,  puisqu ' 
il faut l ' appeler ainsi à défaut d ' autre cho s e ,  s ' arrêta net et une 
sorte de "nuage" sc forma simultanément à l ' endroit précis où la tra­
je ctoire s ' acheva si brusquemen t .  Je rappelle qu ' il n ' y  avai t ,  â part 
cette anomali e ,  aucune formation nungeuse dans le ciel bleu très pur. 
/\joutons que tout cela s ' était déroulé de le plus complet silence ! • • •  

Et cette forme vaporeuse n ' était pas , l ' instant auparavant , visible • 

Les témoins sont formels A c e  s�jet . Un rapport entre les deux phé­
nomènes appara1t conwo indéniable.  C ' est alors que l!onsieur et Eada-
me X • • •  constat èrent d o mouve�ents bi zarres et très rapidea DERRieRE 
le ps eudo-nuage stationné à environ 40° au-des�us de l ' horizon. Cela 
ne dura que quelques instants puisqu e ,  peu du temps après, une forme 
ronde ou elliptique , ayant la taille apparente d ' un avion, jDillissait 
du "nuage" laiteux à très grande vitesse; cotte "forrrc rond e" traversa 
une grande partie du ciel , coru,Je un trait parfait , avant de s ' immobili­
ser d ' un seul coup aano di.ninution d o  vitesse antérieure. Il n ' a  guère 
été pos,;ible d ' avancer un chiffre quant à 1 1  alti tud e .  J,a longueur de la 
trajectoire reste égale�ent in�éternin�o Par contre , ceLte fois-ci , 
l e  s témoins soulignent in-ynriablement l '  ASPŒT HETALLIQtiE de 1 1  OVNI 
qui brillait au soleil , arr�té au-dessus du bassin houil1 er. Lnsuite, 
l ' objet insolite et le nuage anormal se · 'dématérialisèrent11dans le ciel . 

DEUX IENE PHASE DU PHENONENE: 
Cel:�êi s ' avera nettement plus intéresnante ct fut possible grâce à 
un petit délJlac ement avec leur autor.�ob ile . En effet , une fois encore , 
nos observa·teurs rem :\rquèrent ce :tnuagc" qui venait de réapparaître , 
touj ours ausc;i laiteux et floconneux. Un avion pan �a, au mêt:l� instant 
dana le ciel. .uant au nuage , il stati onnait dans le cie],. HonsieurX • •  

avait pris un poteau conu�e élénent de repère. Avec son épouse , il ob­
serva ce rtnuage" qui se mit à changer de forme. D ' abord assuz diffus 
et grossièrement arrondi ou ovale , il prit l ' aspect d ' un trapèze déjà 
plus pré cis . Aux extrét:l tés apparaissaient deux taches sombres . Ensuite , 
le trapèze prit la forme très nette d ' un "chapeau" mesurant un cm à bout 
de bras. Les deux points sombres restèrent au milieu de cette forme. C 1  
ost lorsque les contours furent très nots , que cet . e  forr:.1e BASCULA en 
direct ion der, témoins . Il sc retourna encore une fois avant d o  s ' estomper ! 
Les témoins sont absolument dignes d e  foi ct je retiens l ' hypothèse OVNI. 

27 Enquôt c :  Francis S chacfer 



  

EN Q.UETE-Cl''RU: DOSSIER HOSELLE 
UN ASTRONOHE ANJ\TEUR OB.SE.2VE tm OVH I. • •  
Il 111111111111111111 If I l  li ll ; 1 1 1 1 111 1111 o i l l l l  i 1 1 1 1 t t l : ! l l  !1111171 1111111111 JI 

Dima..'lche , 3 juillet 1 977 , un astronome amateur , Honsieur Denis W • • •  , 
fait qucl�ues obnervations dans t=on jardin, à STilUNG-,l:FDI:..'L , en Mo­
selle ; le c i e l  est totalement dégagé . Druëquement , entre 2 h et 2h 5 
( l a  nuit ) ,  il aperçoit un ob j et à l ' est qu ' il prend , à première vue ,  
pour un amas . Hai s ,  tr�s rapidemen t ,  il s e  rend compte qu ' il ne s ' a­
git point d ' un ob jet astronomiqu e ,  mais plutôt d ' un objet ovoïde et 
anormal dont lPs contours sont flous. Nonciaur \1. t ente alor� de le 
repérer dQns son instrument d ' o�scrvutivn (un télescope) mais le temps 
lui manqu e :  en effet , 1 1 o b j e t  hlanc 11tH3tallique11 , dont la taille appa­
rente ne dépassait pas 5 mm a bout de bras , venait de d isp�raitre ! 
Mais , ouelques secondes plus tard , lu chose insolite apparut à nou­
veau en augmentant progressivem�nt sa luninosité. Quant à la taille , 
elle restait in changée .  La clarté augmenta jusqu ' à  atteindre une ma­
gnitude stellaire �pparente entre 0 et 1 ,  cc GUi correspond aux étoi­
les les pll!S brillantes du ciel ; ensui t e ,  l ' obj e t  rcèisparut pour ré­
apparaître un peu plus tar d ,  avant de disparaitre définitive111ent • • •  
Les différentes phases du phénomèr. � s e  déroulèrent de façon identique 
et toujours à la mênc plac e .  L ' OVN I ,  qui se trouvait à 113 cm de 1 1 ho ­
r izon 11 fut visible pendant une période approximative de 5 .i 6 r.1inut e s .  
Quant 2, 1 :�  distance de l ' or j e t  ou à son altitude , l e  témoin préf�re ne 
pas avancer de chiffre ; durant l ' obsr-rvnt ion ,  un vent très léger souf­
flait do l ' es t  et il r�gn�it une t eop6rnture de l ' ordre de 1 0- 1 3° C • 
Notons également au 1 un avion ( :�:-obablcment Lïili tai r e )  survola la ré­
gion o1 l ' ob j e t  nÔn ident i f i é  disparu t .  r.tant donné �ue chaque détail 
peut avoir son import�� c e ,  i l  n ' est peut- être pao inutile de pr&ciser 
deux pain t s : une ligne de hau t -3 - t ensj.on sc trouve à 1600 rn du lieu d '  
observat i o n ,  ainsi qu' une faille , à 2500 m��re s .  Pour donner une peti­
te idée à nos l 0cteurs , le témoin , qui est absolument digne de foi , 
décrit l ' ob j e t  comme ress emblant au c ot.1pagnon d e  la galaxie d 1 ·.ndrom�­
de 01 32 ) .  

�quête CFRU : Patrick ROTH 
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NOUVLJ\U : UN ASTHO-CLUB A FORBACH: 11lfE.'>SIER" 
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C ' est avec plaisir que nous G�-�nalons P. tous les lecteurs d 1 11UF OLOGIA 11 

ct aux a�tronomes nmateurs du d�partement la création, en sept embre 77 , 
d 1 un astre- club � 11Hr;SS IER" . t. 1 '  origil!e de c e t t e  très intéressante i­
nitiative , notre collaborateur Patrick ROTH qui scrute l ' univers de -
puis plusieurs années . Parmi les pro j et s  immédü,ts figure lr· construc­
t ion d ' un t é l e s c ope de 2 1 0  mm . Inscriptions au club et renaeigncuents 
auprès de Mons ieur Patrick ROTH , 11h.C:::SJIER" , 1 6 ,  rue des r1araî chers , �1 
5760G FOR13ACH (lloscl l e )  - Tél éphon e :  Ü5 98 1 0 .  De la part d 1 UFOLOGIA. 
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EXTlli\-TERRESTRES YOLYGLO�ED ? 
Les extra-t errestres cor,lprendraicnt 1 '  cspag11ol ct sont parfaitement ca­
pables de capter les émissions des avions terriens , a constaté l e  pilo-
te d ' un avion-cargo colombien. Le conmandant DJ\RRI0S pilotait SOJl appa­
reil cl:argé de fleurs en provenance de COLQr.ffiiE, à destination de HIAH I ,  
au-des{JUS du TRIANGLE DES DERJfiJlJES , lorsqu ' il a a!_)erçu un OVN I .  L ' ob j et 
était 11 de forme circulaire et éMettait des lueurs oranges e t  rouges . Il 
nous a escorté une heure environ, 1 1 a indiqu8 l e  comr.1 andant DARRIOS . LI 
a alors demandé par rad i o ,  en espagnol , à 1 1 éventuel .Squipage de l ' OVNI 
d e  11rendre de l ' altitude s 1 il recevait; ce mesongc . Et la "soucoupe vol·�tn­
te" est montée puis elle a de nouveau perdu de l ' altitude après que le 
pilote l ' eut invité à le fair e .  ( "Est -Répub l .  5 août 1 977 )Arch . C . CHAVDIA. 
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